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Les United Mine Workers se voyant refuser la dis­
cussion de leurs demandes envoient un ultima­
tum à leurs employeurs. — La journée de huit 
heures.

(Dépêche de la Presse Associée)
Sydney, 15 — !,e défaut de la direction des mines de charbon de Minto, 

N. 11., d’arc*.1er aii\ demandes de salaires et de conditions de travail, faites 
par I union de Minto des United Mine Workers, résultera par la demande im­
médiate des mineurs pour obtenir une commission de conciliation.

Silby iiarrett qui est retourné à Minto à la suite d’un voyage officiel a dit 
que de-, difficultés s’étaient soulevées il y a quelque temps entre les mineurs 
J.' Minto et le gérant Henderson, anciennement d’Inverness, l.es hommes, a-t-il 
lit. travaillaient dix heures par jour sous des conditions qui leur rendaient im- 
possiblf la dure tâche de gagner plus de $3.50 ou $4 par jour. I.ee hommes se 
plaignirent, mais le gérant Henderson, a déclaré M. Iiarrett, refusa de rencon- 
trer les comilés ouvriers.

M. Iiarrett, lorsqu’il arriva à Minto, rencontra les hommes et s'efforça 
d’obtenir une conférence avec le gérant Henderson. Le gérant refusa, cepen­
dant. de conférer avec lui, disant qu'il n’avait rien à discuter avec M. Iiarrett,

I*-s membres des United Mine Workers ont tellement augmenté en nombre 
que déjà 96 p.c. des employés sur 450 hommes en font partie.

Après discussion, les hommes ont décidé de demander une augmentation 
de salaires de 10 p.c.. la journée de huit heures, la formation d’échelles et l’a- 
du;;»on du système hebdomadaire de paye.

La direction a jusqu’à jeudi soir pour répondre aux demandes.

CONVENTION DES CHIMISTES
Sydney, 15 — L'Association des Chimistes des provinces maritimes qui est 

composée des principaux chimistes de cette province a ouvert ce matin en cette 
ville, sa convention semi-annuelle, dans les salles des sociétés de la Scotia Mi­
ning sur la rue Charlotte, et qui fut suivie par une visite à l’usine de la Domi­
nion Iron and Steel Company durant l’après-midi. Le Dr E. Mackay, de l'uni- 
versité de Dalhousie, président de l’Association, était au siège présidentiel lors 
de l’assemblée.

Deux études intéressantes ont été lues, l’une par A. F. Hlake. chimiste en 
chef de la Atlantic Sugar à St. Jean, sur “revaluation du charbon”. L’autro 
par I. C. Mackie. de cette ville sur l'usage des produits du benzol comme essen­
ce motrice.

LA CONFERENCE INDUSTRIELLE * ~-Jj£K‘r

Ottawa, 15 — Le sous-comité du travail qui prépare une conférence indus­
trielle nationale, a été en séance pour la plus grande partie de l'après-midi. A 
la fin de la séance de l'après-midi, le sénateur Robertson, ministre du Travail, 
a déclaré qu’il n’y a\ait rien pour la publication. I.es décisions du sous-comité 
iront probablement devant le cabinet sous la forme de recommendations, pour 
être ratifiées.

U GREVE DES T
La population de la ville accuse le gouvernement 

d’avoir protégé la compagnie au détriment des 
employés.

(Spécial au "Canada”)
Ottawa, 15. — La crève des tramways est nratimiement ter* 

minée. Il y a quinze jours aujourd’hui nue les employés refu­
saient de continuer le travail.

Dans cette affaire, le irouvernement semble avoir pris fait et 
cause avec la compagnie contre les employés. Continuant sa tac­
tique de regorgement du travail organisé, le cabinet et plus parti­
culièrement le premier ministre et le ministre du Travail ont em­
ployé les menaces de toutes sortes pour faire céder les hommes.

Il y a une semaine, la compagnie, avec la protection de la po­
lice municipale, provinciale, fédérale et même de certaines agences 
de détectives secrets, donnait un service, après s’être assuré les 
services de gens que l’on peut qualifier de briseurs de grève.

Les autorités de l’Internationale ordonnent maintenant aux 
hommes de retourner au travail. La compagnie déclare qu’elle a 
l’intention de conserver à son emploi une bonne proportion des 
hommes qu’elle engageait il y a quelque temps. Elle annonce aussi 
qu’elle a- l’intention de reprendre un certain nombre de ses bons 
employés, qui ont dû se mettre en grève. Elle semble se réserver 
le droit d’exclure un certain nombre d’autres.

Un bonne partie de la population est sympathique aux hom­
mes, et des milliers de personnes se sont abstenues de monter en 
tramway en protestation contre la manière de faire de la compa­
gnie. 3,** .
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26 MORTS DURANT 
UNE EXPLOSION

fr.Viî» * la As*“>uéc)
Cardiff, Gallet, 15. — 26 

personnes ont été tuées au- j 

jourd’hui durant une explo­
sion à bord du navire-réser­
voir anglais <4Roseleaf.M

Le navire-réservoir an­
glais “Roseleaf” a un ton­
nage de 3,817 tonnes. Son 
dernier accostage s'est fait à 
Cardiff, le 22 juin.

E
E

la suite de la décision des Commission anglaises 
et américaines, le Canada livrera des licences 
d’exportation avec l’Allemagne et l’Autriche. 
— Pas de commerce avec la Hongrie et la Rus­
sie Bolchevik.

DIRIGEABLE FRAPPE 
PAR U FOUDRE
(L'AMe d* I» l'rettuc AK.tuclêa)

Londres, 15.—Le dirigea­
ble anglais NS-11, qui est 
parti de Pulham hier soir 
pour faire une envolée de 48 
heures, a été frappé, comme 
on le croit, par les éclairs, et 
les 12 personnes de son équi­
page sont disparues. Le 
NS-11 s'occupait du répéra- 
ge des mines.

(Dépêche spéciale au "Canada”)
Ottawa, 15. — Comme le commerce avec l’Allemagne et 1*Au­

triche est maintenant permis, des licences d’exportation pour ces 
pays peuvent être accordées par la Commission canadienne du 
Commerce d’après les mêmes termes que pour les autres pays.

Un câblogramme reçu aujourd’hui de la Mission Canadienne 
déclare qu’une licence de commerce avec l’ennemi a été pubHée en 
(Grande-Bretagne et que toutes les marchandises qui ne sont pas 
sur la liste de réserve peuvent être exportées sans licence indhi- 
duelle d’exportatioq.

Cet avis a été suggéré par l’information reçue de Washing­
ton disant qu’une licence générale avec l’ennemi avait été publiée 
par le gouvernement des Etats-Unis permettant “à toute personne 
de communiquer et de commercer avec les personnes résidant en 
Allemagne” sujette cependant à des limitations spécifiques. La 
Hongrie et la Russie bolchevik ne sont pas comprises dans la per­
mission. Un autre câblogramme de Londres à la Commission dé­
clare que l’importation des marchandises en Grande-Bretagne des 
autres nations qui étaient ennemies est permise, vu qu’il n’était 
pas possible de certifier le pourcentage des produits allemands, 
autrichiens ou hongrois dans l’importation.

EU TUlfJIE VEUT AVOIR LES 
TETES DE SES ANCIENS CHEFS

Le gouvernement turc demande à l’Entente le droit 
d'extradition pour Talaat Bey, Enver Pasha 
et Djemal Bey qui se sont enfuis en Allema­
gne. — Rantzau est nommé ministre allemand 
en Autriche.

CARSON EST PRIS A PARTIE PAR 
El

Le "Daily Express”, le "Times” et le "Manchester t: 
Guardian” désapprouvent le discours de Sir ** 
Edward Carson, en disant que les paroles in­
cendiaires ne sont pas plus permises dans sa 
bouche que dans celle des Sinn Feiners. — At­
tentat au Realm Act.
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(Cflbl* <1o la Annorlt»)
Paris, 15. — Les journaux de 

Constantinople affirment que le gou­
vernement turc a décidé de demander 
à l’Entente de permettre l'extradition 
de Talaat Bey, Enver Pasha et Dje­
mal Bey, leaders du gouvernement 
turc durant la guerre, suivant une 
dépêche datée de samedi envoyée par 
l'agence Havas.

Talaat Bey, Env«r Pasha et Djemal 
Bey ont été eodnmnés à mort, le 11 
juillet, à défaut de comparaître, par 
la cour martiale turque qui faisait 
une enquête tsur la conduit,? du gou­
vernement turc durant la période de 
la guerre. lx's trois hommes d’état 
sont actuellement en Allemagne.

RA NTZAU A M BASSA DEUR
Vienne, 15. — Ix» comte von Brock- 

dorff-Rnntzau u été accepté pur le 
gouvernement comme ambassadeur 
allemand en Autriche.

C’est là le premier pas pour nom­
mer le comte von Brockdorff-Kant- 
zau comme ministre de l’Allemagne 
en Autriche. Le comte a aussi dirigé 
la première délégation allemande de 
la paix à Versailles et fut. remplacé 
par Hermann Mueller, comme minis­
tre des affaires étrangères, tard en 
juin.

LE SORT DE GUILLAUME
Paris, 15. — La question du sort 

futur de l’ancien empereur allemand 
h été discutée aujourd’hui par le co­
mité interallié sur les responsabilités 
de la guerre. Il a été annoncé de la-■ 
part du comité qu’aucune demande 
n’avait encore été faite auprès du 
gouvernem mt. hollandais relative­
ment à l’extradition de Guillaume Ho- 
henzollern.

LA REPUBLIQUE RHENANE
Bâle, 15. — Suivant le “Volks 

Zeitung” de Cologne, dont une copie 
a été reçue ici, un rumeur circule 
dans les provinces «lu Rhin que le gou­
vernement central «le l’Allemagne 
n’est plus opposé à la création d’un 
Etat indépendant «lu Rhin pourvu que 
«•et Etat reste attaché à l’empire alle­
mand.
LES OBLIGATIONS HONGROISES

Paris, 15 — Le conseil interallié a 
demandé aujourd’hui à toutes les na­
tions «le s’opposer «.uns leur pays à lu 
vente «les obligations «ie la Hongrie, 
que le gouvernement soviet hongrois 
a ordonne aux hnu«|ues «!«• <1 «■ 1 ivror. 
On a même «lit que ces obligations 
étaient déjà livrées.

Le conseil a attiré l’attention «les 
gouvernements alliés et neutres aussi 
bien que «le l’Allemagne et «le l’Au­
triche, sur le danger <|ui pourrait sui­
vre l’usage de ses fonds pour la pro­
pagande. On u déclaré «;ue la saisie 
«le ces obligations serait une confis­
cation illégale.

Le Conseil des Cinq, a-t-il été dit 
dans une «iépêche de Paris du 9 juil­
let considérait la question d’envoyer 
une note à Bêla Kun, chef du gou­
vernement soviet hongrois pour dé- 
sapprouver son plan de vendre des 
obligations retenues en Hongrie et 
une autre note pour avertir toutes 
les nations de no pas acheter ces obli­
gations.

LES TRAITES BELGES DE 1839
Paris. 15. — Le conseil suprême 

allie a fixé au 29 juillet le témoigna­
ge des experts belges et hollandais, 
sur la révision des traités de 1839.

Le conseil a rédigé aujourd’hui les 
termes qui seront imposés à la Bul­
gare. I e premier ministre de lu Grée* 
M. \ enizelos, a été entendu.

(CUble de la Pre»«e A**ocl£«)

Londres, 15. — Le discours de Sir Edward Carson condanv 
nant le plan de Home Rule de Dominion pour l’Irlande et mena 
çant d’appeler les volontaires de ITTIster en cas de danger, a été 
mentionné aux Communes, mais le représentant de ITTIster n’est 
pas repentant et a prononcé un autre discours dans lequel il atta­
que ses adversaires de la presse.

Il est encore sujet aux commentaires des journaux. Le 
“Times” demande au gouvernement de faire quelque chose pour 
l’Irlande et dit que Carson a décerné un caractère mensonger aux 
personnes qui n'aiment pas le présent état de choses. Le “Daily ♦♦ 
Express” dit que Carson doit savoir que la Grande Bretagne ne 
rêve d’infliger rien d’injuste à l’Ulster. Il est dangereux en ces 
temps-ci de parler de révolté et il est amusant qu’un tel langage 
vienne de la bouche de Sir Edward Carson, termine le journal.

Le ^Manchester Guardian” pense que ce discours peut être 
châtié durement suivant la loi de défense du Royaume. Il est 
clair que son discours veut dire nue lorsqu’il y a de la sauce pour 
l'oie il y en a pour le jars, et si cette sorte de parler incendiai est 
permis pour un côté, pourquoi ne l'est-il pas de l’autre ?

Le “Morning Post, l’adversaire acharné de la politique de sé­
paration, applaudit le discours, en disant :

“Nous savons de Carson que le Home Rule de Dominion n’est 
pas plus acceptable pour l’Ulster que pour les Sinn Feiners. Il 
n'est approuvés que par ceux qui ne sont considérés ni en Irlande 
ni en Angleterre, et qui. s’ils en avaient le pouvoir, laisseraient 
certainement un peu de relâchement a ce pouvoir, pour les mieux 
aider. Le Home Rule de Dominion n’a pas d’avantages plus im-!t* 
portants que l’acte de Home Rule qui est actuellement en suspens, ' il 
et il est impossible de trouver narmi les auteurs ou les bénéficiai- J* 
res de cet acte une personne qui puisse dire un mot en sa faveur.” ♦♦

Records Etiquette Rouge
“La Voix de son Maître”
Réduction des Prix du Catalogue

Les chefs-d’oeuvre de la musique 
mondiale par les plus grands ar­
tistes du monde sont mis main­
tenant à la portée de tous»

Grandeur 10 pouces $1.25 
Grandeur 12 pouces $2.00 

Numéros de Concert $1.25 à $3.50

Records de $8.00 réduits maintenant à $3.50
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La Raison Est 
Parfaitement 

J uste.
C’est matière de logique.

Les matières premières, la 
main-d’oeuvre et les autres 
frais sont à 16 hausse. La de­
mande est plus grande que la 
production. Le prix du vête­
ment doit nécessairement mon­
ter.

Si vous choisissez vos habits au Fashion-Craft, vous aurez acheté avant la 
hausse.

Nous avons un choix d’habits attrayant à vous soumettre. Toutes le pesan­
teurs y sont comprises et tous les matériaux y sont représentés.

U est essentiel pour vous d’acheter DES MAINTENANT.
La raison en est parfaitement juste.

Q
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Ces prix populaires s’appliquent à tous les records enregistrés par 
les artistes exclusifs “La Voix de son Maître,” dont les noms suivent:

!>
♦ ,
♦,

Aida
Bori
Braslau
Calvé
Caruso
Clément
Cortot
Culp
De Gogorza

De Luca
Destinn
Eames
Elman
Farrar
Galli-Curci
Garrison
Gluck
Heifetz

Homer
Journet
Melba
Kreisler
Kubelik
Martinelli
McCormack
Paderewski
Powell

Ruffo
Sammarco
Schumann-Heink
Scotti
Sembrich
Tetrazzini
Whitehill
Witherspoon
Zimbalist

TROIS MAGASINS A MONTREAL

BERLINER GRAM-O-PHONE COMPANY, Limited

♦ ♦♦♦ 
♦ ♦♦♦

FOIS! FRERES
— INC. —

210-216, Rue Ste-Catherine Est
TEL. EST 1644.

Assortiment Complet de

VICTROLAS
et

RECORDS
La Voix de son Maître”
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CHRONIQUE DES SPORTS

LE FAVORI LUCOLUÏE BATTU
A' H

L étoile de l’écurie Sam Hildreth a été battue pai 
Bally dans la course du “Tuckahoe Handicap’ 
hier après-midi à la piste de Yonkers, 
bourse “Putnam” échoit à Paddy Whack.
“TERRYTOUN STAKES” A

ETE GAGNE PAR WAR ZONE
A EMPIRE CITY

.a

LE

Di Saut 1 ance **n longu
élan.

17 Lancer la poul’e
1* V oltigt1* à la perche.
19 Lancement «* a hauteur

de 5<» livres.
20 ( 'our.- e de 3oo verges.
21 Course avec ob-tacle».

New-York, 15. - War Zone-, un
descendant <ie Dorando, vient d’ajou­
ter une autre bourse au crédit de l’é- ! 
curie George W. Slarr, en *e clas­
sant premier du “Terrytown Stakes”, 
une épreuve classique dotée d'une 
bourse de deux mille dollar s, qui était 
offerte cet après-midi comme prin­
cipal numéro du programme tie ‘‘Em­
pire City Racine: Association”, à la 
p:ste de Yonkers. C’est la première 
victoire de War Zone depuis la reu- , 
nion de Helmont Park. You Need, le | 
favori de la course mit lequel on 
n’offrait que sept pour cinq, qui avait 
fait belle figure Ion de la réunion 1 
d'Aqueduct, a fin; en deuxième posi­
tion. Gath, à l'ex-congressiste L.oft, 
qui n’a pas encore eu beaucoup de : 
succès cette année, a obtenu In troi­
sième partie de In bourse.

La premiere course, d'une distance 
de cinq furlongs et demi, ouverte 
aux chevaux de deux ans seulement, 
a été gagnée par Who Care , à K. E. 
Goldsmith, qui se trouve par le fait 
h graduer du rang îles novices. Fair 
Collen, qui n’a rien fait de lion de­
puis la deuxième réunion de Jamaica, 
s'est classé deuxième et Bright Gold, 
qui faisait première apparition 
dans l’Est, étant atrivé de Latonia 
il y a à peine quelques jour , a fini j 
en troisième position.

Lu bourse ”Putna;n". la deuxième!
• •• reuvy . l’affiche a etc gagnée par 
Paddy Whack, de l'écurie Goule, i 
qui sc tii.uw p r le fait à compter 
r-u deuxième victoire consécutive de i 
a .éumon. Le descendant de Celt.' 

malgré qu’il ait eu à charger cent, 
dix nuit livres, était rond tuvori, lesi 
preneurs n'obtenant que neuf contre ! 
d'x sur se. chance . Dorcas nu' n’a 
pa> encore pris une première eette | 
année, s’est cia- é deuxième et Tailor 
Maid, un trente pour un. a fini troi­
sième.

Dans la quatrième course, celle du 
“Tuckahoe Handicap”, les preneurs 
ont encore essuyt une terrible rebuf­
fade lorsque Bally, de l'écurie James 
Butler qui n’en était qu’à sa troisiè­
me course cette année, l’a emporté 
sur le grand favori Lucullite, à Snm 
Hildreth, cote a deux contre sept. Le 
vaillant descendant de Trap Rock a 
bien fait tout son possible mais la 
lourde pesanteur de cent trente li- ' 
vres qu’il avait à porter s’est bientôt l 
fait sentir, ce qui lui a probablement i 
coûté la victoire. Ticket, à vingt pour 
un. a obtenu la troisième part de la 
bourse. Cette éprouve ne réunissait 
que quatre partants, Mary Maud | 
étant l’autre pur sang à y prendre 
pr.rt.

La cinquième course, d’une dis­
tance d’environ trois-quarts de mille, 
a été gagnée par Adèle, qui se trouve 
aussi par le fait a compter sa deux­
ieme victoire consécutive. Aple Jack
11 qui avait ouvert à trente pour un. 
s’est classé deuxième et Valerie West 
un autre négligé, a obtenu la troi­
sième position.

La ix.cme course, ouverte aux pou- 
lic.’;es de deux ans seulement a été ( 
gagnée pir Lovely, de la ‘ Dosoii- 
Stable”, qui se trouve par le fait à ; 
graduer du rang des novices. Allivan ! 
qui en était a sa troisième épreuve. I 
s’est classé deuxième et Tache * 
O’Gaunt a pris la troisième part de ' 
la bourse.

Voici les résultats détaillés des. 
épreuves de cet après-midi:

Première course, 2 ans. a recla­
mer. $1,1111.80, 5 1-2 furlongs: 1. 
Who Cares 111, Fator, 2 à 1, G a ô,
5 a f>; 2. Fair Colleen 111, Ambrose,
6 à 1. 2 à 1, a upair: 3. Bright Gold
111, Lyke, 18 a 5, 8 a 5, 7 a 10. 
Temps 1.07 3-5. Cormoran. Tomot, 
Merry Sinner. Barley Water, Servil- : 
leta, Marcelle M. ont au«s! couru. i

Deuxième course, “the Putnam”,
3 ans et plus, a réclamer, C 1.1 If».80.
1 mille 70 verges.: 1. Paddy Whaack 1 
118, Fairbrother, f> a 10. 2 a 5; 2. j 
Dorcas 108. Kummer. 13 à 5. 1 a 5,
1 à 3; 3. Tailor Maid 03, Wida, 30 ' 
à 1. 10 à 1. 4 a 1. Temps 1.45 2-5. 1 
Tapageur, Sylvano, Sunny Hill, Hub­
bub ont aussi couru.

Trouième courte, "the Tarrytovvn” 
stake-, à réclamer, $2,000. 3 ans, 1 
mille: 1. War Zone 10*>, Fator, 11 
à 5. 7 h 10, 1 a 4; 2. ^ ou Need 111, j 
Nolan. 7 à 5, 1 a 2; 3. Gath (I.) 105, ; 
Kelsey, 8 à 1, 5 à 2, 4 à 5. Temps] 
1.38 2-5. Tetley, Keen Jane, Scoots 
ont aussi couru.

Quatrième courte, “the Tuckatoe”,
3 ans et plus, handicap, $1,219.80 
ajoutes, 1 mille: 1. Bally 113. Pick­
ens. 6 h 1, 2 à 5; 2. Lucullite 130, 
Fator, 2 à 7; 3. Ticket 108, Schut- 
tinger. 20 il. 3 à 1. Temps 1.39 2-5. ] 
Mary Ma -d a aussi couru.

Cinquième courte, 3 ans et plus, a i 
réclamer, $1,119.80 ajoutés, environ 
fi furlongs: 1. Adèle 107. Nolan. 9 
à 2, 2 à 1. au pair; 2. Apple Jack II 
(I.) 100, Carroll. 30 à 1, 12 à 1, 
fi à 1 ; 3. Valerie West 108 1-2, Rico, 
30 à 1. 12 a 1. fi à 1 Temp.i 1.10 1-5. 
Grengold, B. B. Johns n. Amackas- 
sin, T g a I.ir.g. Alvord, Albert A., 
Carmelite. Elected II Nan Knoehr, 
Parable, Thos. F., McMahon, Sedans, 
Uncle Las-ie, Onico, Bally Connell 
ont auss couru.

Sixième courte, 2 ans. $1.119.80,
5 furiong.*: 1. Lovely 112, Rice, 17 
A 10. 7 a 10, 2 h f»; 2. Allivan f! )
112, Butwell, 15 a l. « à 1,3 a 1; 3. 
Tache O’Gaunt il.) 112, Troxler,
12 à 1, 5 à 1, 5 a ?. Temp* 1.01 2-.1. 
Teacher’s Pet. Penelope, Our Maid, 
Mildred, Lucie May. Larghter. Lady 
Like. Mile Vivian, Liola, Jc tie ont 
aussi couru.

Voici la liste des inscris aux 
épreuves de mercredi:

Première courte, 2 ans ,a récla­
mer, 6 1-2 furlongs; Hackamore 11 fi. 
Sister Helene 107, Annette Teller
113, Biff Bang 108, Midian 112, 
Griff Wood 108.

Deuxième courte, 3 ans et plus, 1 
mille 70 verges: Alors 120, King 
Agrippa 120, Ma net to F.a» k 11»*, 
Somewhere ;n France 115, Naptha* 
lius 115, Kailbird 116, W'ilfreda 110, 
P. G King 120.

Troisième courte, 3 ans, 'Maho-

pic Handicap”, environ 8 furlong.': 
Cirrus 128, Grimalkin 102, bannie 
Mehan lu5. Lord Brighton 120, Auda- 
cious 109.

Quatrième courte, 2 ans. the De­
moiselle Stakes”, $3,000, 5 1-2 fur- 
longs: Panoply 125, Pawnee II 114, 
Indiscretion 109, Sekket 109, Wendy 
114, Luke’s pet 114, Germa 109.

Cinquième courte, 3 ans et plus, a 
réclamer, l mille 1 furlong: Snap 
Dragon 11 111, Star Realm 98, King 
John 111. Mistress Polly 111, xCon- 
duit 98, John I. Day 108. Benevolent 
111, xDaddy's Choice 106, Poacher 
113. Ballast 111.

Sixième courte, 1 ans et plus, a 
réclamer, 1 mille 70 verges: Den- 
deera lüO, C;epushule 107, Favour 
10fi, xJ.'an of An* 92, Unwise Child 
91, Hickory Nut 103, Misa Bryn 101, 
xDottie Vandiver 97, Poor Butterfly 
10(i, Rora 101, W’ilfreda 97, Katie 
Cana! 101.

xRéclamation des novices.
Nuageux. Piste rapide.

LE GRAND CIRCUIT
Kalamazoo, Mich., 15. — La prin­

cipale épreuve de la journée d’ou­
verture de la réunion Kalamazoo a 
été gagnée par Direct C. Burnett, qui 
s’est classé vainqueur en trois repr.- 
ses consécutives. Direct C. Burnett 
a parcouru scs milles en 2.03 1-4, 
2.03 1-2 et 2.05 1-2, ce que l'on con­
sidère comme fort rapide. Geddie 
Todd, le favori, sur qui l'on avait 
beaucoup parié n’a pas eu l’air en 
condition.

Murphy a aussi gagne sa deuxiè­
me épreuve de l'après-midi en pilo­
tant le vainqueur de la classe 2.15, 
amble.

Belle Alcantara était le favori de 
la classe 2.05, mai* cette épreuve a 
été facilement gagnée par South Bend 
Girl.

Voici le sommaire détail!- des 
épreuves discutées cet après-midi: 
Classe 2.05, amble. Bourse: $1.000. 
South Bond Girl, Sturgeon 1 1 I
Belle Alcantara, M'-Mahon 2 2 5
Dan Hedgewcod, Swain .
Baron Chan, Wellwood .
Baron Wood. Valentine .

Temps 2.04 3-4. 2.04 3-4
Classe 2.13 amble. Bourse du Kick- 

man Hôtel, $2,000.
Direct C. Murphy. .

Eva Abbe, Palin . . .
Darvester, W. Fleming 
Flora A., Valentine . .
Goldie Todd, Geers . .

Baroness Edgewood.

LE TOURNOI ATHLETH)UE DE LA 
POLICE A LIEU CET APRES MIDI

C’eat aujourd’hui qu’a lieu, beau ou mauvais temps, au 
terrain de la M. A. A. A., à Westmount, le 23e tour­

noi annuel de TA. A. A. de la Police de Montréal.
Comme nous l’annoncions ces jours 

derniers, c'c-t aujourd'hui qu’a lieu 
le tournoi athlelique annuel d«* l’As-
oemlion de la Police de Montreal au o Lancement »‘ii hauteur du poids 
terrain du M.A.A A . a WN-tm .unt.
Ce tournoi athlétique réunit chaque ; 
année des milliers de personnes, et, 
maintenant que la guerre e.-t finie, il 
n’en sera pas autrement. L’assistan­
ce sera encore plu- considerable que ; 
par le passé, étant donné le nombre 
des concurrents, qui sont inscrit.- 
dans s épreuves. Voici le program­
me i era exécuté, i et après midi,
•i W.-imount:

1 Course do lUU verges.
2— "Lanconu-nt du boulet de fi livres.
3— Course »l« 100 verges, en uni­

forme, a l’appel.
4— Saut lance en hauteur.
5— -Course Je 220 verges, 
fi- Lancement du disque.
7 Coui -.- de 100 verges, reporters.
8-—Saut arreté en longueur.
9 Course d’un quart de mille.

10-- Course de 200 verges, soldats 
en uniforme.

11 Lancement du marteau de Ifi li­
vres.

12 -Course de 100 verges, amateurs.
13- 3 sauts lancés en longueur, avec-

élan.
14 Lancement eu longueur du poids 

<le ôfi livres.
15 Course d’un demi mille.
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Deux grandes parties, dimanche, au terrain du 
National. Un programme de valeur chez les 
Indépendants.

La Ligue Indépendant*- jouera, di- qui frappera la balle le plus loin; lo. 
niitm-ht* prochain, la th-uxiènu* de ('ourat* d«‘ 120 verge*; üo. < oncourt* 
m*h partit** de la dernière moitié de *a >peeial pour le* joueurs de eliamp, 
huison, au terrain du National, alors dans leur position respective, pour le

LOEWS
Thi Crimson .

Kègl«ment4:
Le tournoi sera régi par le* regle­

ments de la "Amateur Athletic Union 
of Canada”.

Pria:
L’Asgoi-Uétion Athlétique Amateur 

de la Police de Montréal donnera une 
( I i médaillé pour le championnat de 
:’année 1919 au concurrent qui aura 
obtenu le plus grand nombre de 
points dans Us concours suivants: 
1, 2. 4, 5, fi. S, 9. 11. 13. 14. 15, 16, 
17. 18, 19. 20.

Concours Nos 3, 7. 10 et 12. cinq 
(5) prix.

Tous les autres concours, quatre 
(4) prix.

Le gagnant «l’un premier obtiendra 
3 points, le gagnant d’un deuxième 2, 
et le gagnant d’un troisième 1, le 
quatrième prix ne devra pas compter 
pour des points.

Les jeux commenceront à 1.45 hrs. 
p.m. précise.

N.B.--Les visiteurs et les concur­
rents des corps de police étrangers 
seront les invités de l’A.A.A. de la 
Police de Montréal, pendant qu'ils as­
sisteront aux jeux.

qu'elle alignera ses quatre puissantes 
équipés dans l’ordre xuBaul :

1.3» Métropole va Ko>aI Canada ». 
3.3» Crescent \s Laehine.
Le Métropole et le Lac h me ont gagné 

leurs parties inaugurales de la deuxiè

meilleur lancé au "home”. Seuls, les 
joueurs ayant prit part aux parties à 
date, auront droit de concourir. L’en­
trée est gratuite et tous les joueurs 
qui voudront bien prendre part au 
concours sont pries d»* s'inscrire d ici 
a vendredi soir, a leur gerant, qui 
transmettront leurs noms au l’resi-

me sérié, dimanche dernier, c’est Lrai, Jollixet. Après vendredi soir au
i. ja j ........... CU|U> ne sera accepté»*.

iss,* de saison de la Ligne Na
mais, ils ont dû se dépenser jii'qu a 
l’extrême limite. Le l.achine n’a battu 
le KoyaM'anadien que par un rallie­
ment à lu Même, qui lui donna sept 
points et changea une minorité de 
deux points en une majorité de cinq 
points. Le Métropole, de son côté, était 
deux points en dessous, à lu neuvième, 
lorsque le hit de Duplessis, avec deux
hommes de morts, fit compter deux |t, ('apit;iine Carie et L- constable Ma- 

e score était égalé. Le Mé- , ran<ja ont jnvité* par le Président

Une pu*
tionale Indépendante -ira tirée au 
sort ù la fièmt* inning de la deuxième 
partie. En plus, le .Métropole, chain- 
pion de la première sérié, donnera un 
magnifique prix de présence, qui sera 
aus'i tiré au sort a la fième inning. 

MM. K. <’. St-I’ire. Albert Pigeon.

Hinton i- <
remptii

"No
lo.

TioUonnant* ifamune «-i
a.- it.-x m- à*avei»lur a* h.

Mother to (iuidr
- com Aille à fu lie

him”

mm \ < wxuii.xMC»
D’AM>l.t-MT;i<iii-: un.\» s
tlervrlllrux \ uuilrvtlle

HERBERT BROCKE
.Mugirten qui fall eeusatton

o % \si: m-: »•* LM'Aum:Au (i<-s Iiltiaetlun.' mq-ort.-j in.»
ItOp coiitinuolles: l ft il »» apre*- mlills lac. 15e; Soir^»-.- 16c. 26 c.s.-im#-il,i, dlmiinr-hss. tours *le fê­tes Prix «le Soirée*.

points et le 
tropole l’emporta alors dans la lOème 
sur un point forcé, grâce à une largt s- 
se du lanceur de* "diables bleus.”

Nous revenons quelque peu sur ces 
donnée* afin de bien démontrer que les 
deux clubs perdants, qui rencontreront 
les gagnants de dimanche dernier ne 
leur sont pas inférieurs, loin de la. Le 
Royal-Canadien. qui vient de faire deux 
grosses acquisitions dans Guillaume, 
le lanceur, et Goudreau, le “short- 
stop”, fera une lutte dure, ardente et
serrée au Métropole, champion de la arKent.

— première série. On assistera donc à une |-n \

Jollivet ù être les juge* dans ces dit 
férenU concours.

Voici une liste partielle”des prix of­
ferts par quelques dévoués partisans 
de lu Ligue Nationale Indépendante :

M. J. A. Caron, étui à cigarettes.
M. A. Prud’homme, horloger-bijou­

tier, une paire de boutons de poignets 
en or.

M. R. I.amoureux, de la Salle Elec- 
tra, un sucrier et porte cuillères de 
grande valeur, avec douze cuillères en

ii

IKÜR n FRASER BRACE
Ces deux clubs seront au programme de dimanche au 

Shamrock. — Le Saint-Arsène et le Saint-Henri sont 
aussi à l’affiche.

serree
première sent-, un a**i«n-m ujmjv « uu«- | n \mi. 
belle bataille. Quant à la finale, le Whiskey. 
Crescent et le Laehine devraient don­
ner une exhibition de première valeur, 
et les deux clubs, anxieux de gagner la 
deuxième série, se feront une lutte à 
haute sensation. Il y aura des émo­
tions. dimanche, au National.

une bouleille Dewars 

marchand, une rhemi*

Maintenant à l'affiche
Deux f 'lull' Jour : .'1 et U p.n».

VESSELLA
«l sa fameuse

FANFARE ITALIENNE
Positivement la plus célèbre 

fanfare qui ait joué à 
Montréal

4 3 3
3 4 4
2.03 1-4.

1 1 l

3 
fi
4

Gray-

La Ligue de baseball de la Cite of­
frira dimanche un programme qui ne 
manquera pas d’intéresser tous les fer­
vents de sport. Le Saint-Arsène qui 
n’était pas à l’-iffiche dimanche dernier 
sera à son poste dimanche prochain. 
Le programme est le suivant:

1.3»—Saint-Arsène vs Saint-Henri.
3.30—Indiens vs Fraser Brace.
Cette seance sera l’avant-dernière 

de la première série, ia première ^noi- 
tié de la saison -e terminant le 27.

Le Saint-Arsène qu; n’a »ubi qu’une 
seule défaite jusqu’ici, et ce, aux 
mains du Fraser Brace, jouera certai­
nement une grande partie dimanche 
contre le Saint-Henri et tout fait pré­
voir que l’on verra une belle lutte mrs- 
que ces deux clubs en viendront aux 
prises. Les gérants Leduc et Duchar- 
me du Saint-Henri sont en train de 
fair»* de bonne besogne et iis oppose- 

i ront sûrement une bonne équipe au 
St-Arsène. La deuxième joute de l’a- 
près-mi ii ne manquera pas d’être pas­
sionnante, car elle mettre aux prises, 
les Indiens qui sont à la tète de la Li­

gue avec le Saint-Arsène et le F rase r- 
Brace qui a infligé au Saint-Arsène 
son unique défaite de lu saison. Le Fra­
ser Brace est maintenant plus fort que 
jamais et il est certes capable de riva­
liser avec les Indiens et le Saint-Arsè­
ne. Le Kruser Brace avec sa formida­
ble iquipe de frappeurs et avec un lan­
ceur comme Olivier, peut se mesurer 
avec les meilleures équipes de la pro­
vince. Il sera donc intéressant de voir 
le club du gerant Underhill avec celui 
des Indiens dans la deuxième partie de 
dimanche au terrain des Shamrocks. 
Ce sera une exhibition de baseball qui 
donnera des émotions.

Edouard Fabre, champion des cou­
reurs de fond d’Amérique travaille 
fort pour avoir la permission de cou­
rir dimanche. Il voudrait donner une 
exhibition de trois milles contre un 
bon homme. Il attend une réponse an- 
jour l’hui même.

A son assemblée de lundi soir, la li­
gue a annulé les parties du Fraser 
Brace et des Indiens jouees avec les 
Stars au commencement de la saison. 
Ces parties ont ôté annulées par suite 
de la sortie des Stars de la Ligue.

Albert Alary 
se en noie.

Henri Laurin, meublier, une statuet­
te, le "Soulier l'erdu.” 

i L. J. St-I’ère. un fer électrique, 
“National’’.

j L. O. Jollivet, (’résident de la Ligue 
Nationale Indépendante, un pot en ver- 

1 re monté en argent.
I La Ligue Nationale Indépendante! Tous les amateurs qui voudront faire 
qui tient à bien fêter son anniversaire quelques cadeaux pour la grande fête 
dimanche prochain, donnera un pro- , de dimanche prochain voudront bien 
gramme exceptionnel à ses milliers de s’adresser à M. E. Mélanger. 150Ü Hor- 

I partisans en leur offrant les “extras" deaux; téléphone Saint-Louis. 3fifi2 ou 
suivants : lo. Le lancement de balle ;là M. !.. O. Jollivet, 3SIB Aylwin; té-

FN GRAND PROGRAMME POUR 
DIMANCHE

.Attraction srntnlte «péelnte toute la 
Nenialn*

I.KS FRERES MIRANO
dans leurs

tohimi.m:* \ oi.\vrK*
l'n iK'FI n lu mort

xntiissiox \t v.\nc 
Soirees : X«luîtes. g<'e { enfunt». Ille. 
Mutine.*» : IdilIteM, IO«* » eiifunt» .V.

T85-6 - A

C’est de 3 heures p.m. jus- 
itj'à minuit se passent

2o. Courses autour des buts; 3o. Celui lêphone l.asalle 3285.__________ _ tOUS les grand* événements
o o o o o o o o o o o o o o o o o ; de la vie sociale et politique*
o o | de cette période, le jour-

canadien a la pratique o L*gI du matin s?st le premier R
o vyuîs en donner lu detail.

Ce Boir, au National, a 5.30 O | —— ---------- ' ' " -i-i-.-v

EmaraUJa D, à H. Mathieson et 
O. Coulombs, Calgary, Alberta.

Jetlock. à Mathieson et O. Cou-jO METROPOLE ET ROYAL- 
lombc, Calgary, Alberta. I O

0

Hal,
WoodKathleen Gale, Orna Ringer,

Patch ont aussi couru.
Temps: 2:03 1-4. 2:03 1-2. 2:05 1-2.
l iasse 2.15, amble. Bours»» $1,000.
Sanardo, Murphy ... 1 1 1

Ethel Knight, McDonald . 2 fi 3
Myron Cochato, Sturgeon 5 4 2
Sheriff Direct, Kennedy. 4 2 10
Lassie Pointer, Edman . 3 3 4 j

Prince Pepper. Micheal A. Powen, 
Tenna, Tony Nut, Lady Fostinu, Star 
Patchen Jr . Sadie May. The Druggist, 
Sister Norte et Manuel ont aussi cou­
ru.

Temps 2:07 1-4, 2:07 1-4, 2:09 1-4.
Classe 2.12. Trot. Un demi mille. 

Bourse de $1.000. Une reprise.
lo. Peter Billiken.
2o. Winneeona.
3o. Emil Roch.
Temps : 2.09 1-4

LES INSCRITS
DU "HARTMAN”

Columbus, Ohio. 15 - Voici ia liste 
complète dos chevaux inscrits à “The 
Hotel Hartman Stakes”, une épreuve 
dot e d'une bourse de 53.000, ouverte 
aux ambieurs de la classe 2.11. pour 
être courue a la réunion du mois de 
septembre à Columbus :
Clyde Dillon.......................... 2.10 1-4
Wellington Direct................. 2.10 1 4
Pat Carmody................ 2.071-2
Harper................................... 2.05 3-4
Rex DeForest, 3....................2.Ofi 3-4
Baroness Edgewood .... 2.11 1-4
B en Direct.......................  2.05 3-4
Don G......................................2.13 1-4 1

. . . .2.013-4

............ 2.10 1-4

.... 2.11 1-4 I
............... 2.1fi 1.2
............. 2.07 1-2 I
............. 2.13 1-4
.... 2.02 1-2
............2.10 1-2
............. 2.0fi 1-4
.............2.07 1-4 ,
.... 2.08 1-4 

. . . 2.12 1-4 ,
.... 2.11 1-4

LES STAKES D’AUTOMNE A
LA PISTE DE BELMONT PARK

Les stakes de la réunion d’automne de la “Weschester 
Racing Association/’ qui représentent une distribu­
tion totale de $21,000, ont fermé lundi à New-York.

"The Jerome Handicap”, distance 
d’un mille, bourse de $2,000 ajoutés.

Pour chevaux de tou* les âges
“The Manhattan Handicap”, dis­

tance d’un mille, bourse de $2,000 
ajoutés.

“The Autumn High weight Handi­
cap", distance de six furlongs, bourse 
de $2,000 ajoutés.
Pour chevaux de deux ans seulement

“The Champagne Stakes”, distance 
de sept furlongs, bourse de $2,500 
ajoutés.

“The Nursery Handicap”, distance 
de six furlongs en ligne droite, bourse 
de $2.500 ajoutés.

“The Mineola Selling Stakes”, dis­
tance do six furlongs en ligne droite, 
bourse de $1,500 ajoutés.
Pour pouliches de deux ans seulement 

“The Tomboy Handicap”, distance 
de cinq furlongs c*t demi en ligne droi­
te, hour de $1,500 ajoutés.
Epreuve* â obstacles — Pour chevaux 

de trois ans et plus
"The Corinthian Handicap”, dis­

tance d’environ deux milles et demi, 
bourse de $1,500 ajouté».

“The Broadhollow Hendicap”, dis­
tance d’environ deux milles, bourse 
(1 $1,500 ajoutés.

New-York, 14. - Le.-» stake* de la
réunion d’automne de ia "Westches­
ter Racing Association" ont fermé, 
hier, aux bureaux de M. A. McL.

, Earlocker, le secrétaire des courses.
Tel qu'annoncé, l’association offri­

ra à sa réunion d’automne, onze 
stakes, représentant une valeur total** 
de $21,000, dont : deux pour chevaux 

j de trois ans et plus ; un pour chevaux 
i de trois seulement : deux pour che­

vaux de tous les âges : trois pour 
chevaux de deux ans seulement : un 
pour les pouliches de deux ans s»»ule- 
ment et deux pour chevaux sauteurs 
de trois ans et plus.

Comme d’habitude, ces éprouvés 
sont courues suivant les règlements 
adoptés par le "Jockey Club”, qui 
gouvernent toutes les réunions tenues 
sous les auspices de la “Westchester ! 
Racing Association”.

Voici 'a liste détaillée des stakes' 
qui ont fermé lundi :
Pour chevaux de trois ans et plus
"The Belmont Park Autumn Han­

dicap". distance d’un mille et un fur- 
long, bourse de $2,500 ajoutt-.*.

“The Nassau Selling Stakes”, dis- 
1 tance d’un mille, bourse de $1.500 
ajoutés.
Pour chevaux d«- trois ans seulement

Classe 2.24, trot.
L.F.T., à E. Bissonnette, Mont­

réal.
Lady in Black, à P. Vandelac, 

Montréal.
The Futurity, a F. St-Vincent, 

Montréal.
Turenne, à F. St-Vinvcent, Mont- 

réal. .
Brenna, à P. A. Gouin. 1 rois-Ri- 

vières.
Algoa McKer.ney, à F. X. Lachan­

ce, Québec.
Scarlet Lady, à P. A. Gouin, Trois- 

, Rivières.
Emogène Constantine, x F. X. La- 

' chance, Québec.
Esmeralda D., a Matheison et Cou- 

! lombe, Calgary. Alberta.
Jet Lock, à Mathieson et Coulom- 

be. Calgary, Alberta, 
j Philippa, à J. S. RivarJ, Mont- 
I real.

Valeric Todd, à la "Manchester 
1 Farm, Galt, Ont.

Clatt* 2.14, amble
Iwana, à Henri Bureau, Trois- 

j Rivières.
Golden Rex, à Frank Larouche, 

Hull, Qué.
Hal Chief, à Mathieson et Cou- 

lombe. (ialgary, Alberta.
Maidc-n Voyage, à Jhon Semple, 

New Hamburg, Ont.
Lauretta Patch, à William Wright, 

Sherbrooke, Qué.
i Spier Olcott. à Fred Tracey, Otta- 
I wa. Ont.

Voici aussi le programme officiel 
; des courses:

Mardi, Ifi septembre:
1.—Classe 2.22, amble, bourbe $500. 
2—Classe 2.19, trot, bourse $500.

, 3. - Classe 2.40, trot ou amble, ou­
verte aux chevaux des comtés d’Ar- 

genteuii, Terrebonne et Laval-Deux- 
Montagnes.

Mercredi, 17 septembre:
4—Classe 2.24, trot, bourse $500.

0 
0 
O 
0 o 
0 
0 
0 
0 
0
0000000000 OOP 0 0 0 0

MONTREAL NORD 
BAT LE DORVAL 

PAR 6 A 5

soir, au
heures, il y aura grande pratique 
du Métropole, et au Parc Lafon­
taine, à la même heure, le Royal 
Canadien aura aussi une grande 
pratique.

On espère que tous les joueurs 
s'y rendront, en vue de la joute 
de dimanche prochain.

® la réponse des clubs: C. P. Verdun, 
® i Chenteclerc, Etoile Ste-Clotildç et

Elk.

Le Montréal-Nord a continué, di­
manche, sa série de victoires « n bat­
tant le Dorvnl par le score de fi à 5. Le 
Montréal-Nord avec sa batterie Deni- 
ger-Lefobvre, Séguin et des joueurs 
comme Watson. Foucroau, Beauregard, 
Brault, Delorme et d’autres, entend ne 
perdre aucune partie d’ici à la fin de 
la saison. Le Montréal-Nord a joué 
une grande partie dimanche, tant au 
champ qu’au bâton. Lefebvre, un jeune 
homme de 19 ans, est un petit lanct'ur, 
qui, dimanche, a retiré en 7 innings 9 
frappeurs des Dorval, tandis que De- 
niger a retiré 3 frappeurs des Dorval 
en 2 innings. Des coups de 3 et 2 buts j 
fur»*nt frappés par Foucreau, Deniger, 
Seguin, Beauregard, qui ont aussi, 
avec Delorme et Lefebvre, etc., joué 
une grande partie au champ.

la* Montréal-Nord attend toujours 
avec impatience la réponse du Jéro- j

Le Trilby est attendu pour diman- 
■lii* 'e 20 pour sa revanche; la par» 
tie aura iieu en haut de la rue Fabrij 

! près de 1a voie du C. P. R.
Résultat par marche :

0 Imperial...................  41 1602131—20
® 1 St-Vineent . . . • 000000000— 0 

La batterie de ITmperial est Sa- 
j vard et Courtois.

Nous remercions les Frères de St- 
Vincent de Paul pour leur hospitali­
té.

Pour informations adressez-vous a 
M. Savard, 635 DcLanaudière ou L. 
Filiatrault, 843 Mt-Royal Est.

Note de la Réd. — Prière de n’é­
crire que sur un côté du feuillet poue 
reproduction dans ces colonnes.

LE BASEBALL
A JOLIETTE

Joliette, 16. — Notre club de base­
ball Royal a une victoire de plus à son 
crédit, depuis la bataille contestée quo 
lui a livrée l’Association des Vété­
rans dimanche. C’est par le joli ré­
sultat de 22 points à « que nos jeu­
nes équipiers l’ont emporté. C’est 
peut-être leur plus belle victoire do 
la saison, remportée a Joliette.

C'est extraordinaire combien les
avec impatience :a réponse ou .1er*.- is fuient engagés sur cette joû- 
mien pour le 20 juillet. I. Ideal de ^ Les vétérans sont de forts joueurs

i défi à tout club de la province. Royal 
de Joliette préféré.

Information. Félix Séguin, Est 1135 
ou écrire H. Foucreau, 18(59 Boulevard 
Gouin, Montréal-Nord.
0 0 0 0 0 0 
0

000000000 O 0 
0

quand ils s’y mettent. Leurs succès 
dans le passé un font preuve. Une 
fois de plus l’ardeur de la jeunesse 
l’a emporté sur la trop grande con­
fiance. mal toujours fatal aux vieux. 
Des le commencement de ]a joute ce­
pendant les jeunes s’affirmèrent. Les 
malins ajoutent qu’ils couraient plus

5 Classe 2.<»9, amble, bourse $300 Q LIGUE DES MANUFACTURES 0 fort» que leurs adversaires. Nous pou- 
6—Free fo rail, amble, bourse $300. q q von8 ajouter qu’ils frappaient pl-is

Peter Look . . . 
Gray Fiai............
Eva Abbe . . . .
Teddy Montana .. 
Highland Lassie .
Phil Patch...........
Sanardo . . . . .
Gladys B...............
Kathe ino Gale . .
Harry Mac...........
Drift Patch . . . . 
Big Frank D . . . 
Double G . . . . 
Tommy DeForest . 
Dervester .... 
Royal Karl . . . 
Abbie Dryad . . .
Richard J..............
Goldie Todd . . . 
Grattan R**ger.t . 
Wood Patch . . . 
Peter Maurer . . 
Hollyrood Billy . 
Direct C. Burnett 
Ethel Chimes 
Gold Quartz . . .
Emma M...............
Pedlar Direct . . .

CHEVAUX ELIGIBLES AUX STAKES
DE SAINTE-SCHOLASTIQUE

Les meilleurs trotteurs et ambieurs à l’entraînement ont 
été inscrits aux stakes de l'exposition de Sainte- 
Scholastique, qui aura lieu en septembre.

Jeudi, 18 septembre: q
7 -(Tasse 2.30, amble* ou trot, pour 0 

trois ans ou moins, bourse $500. q
8—Clause 2.14 amble, bourse $500. q
9 Free for ail, trot, bourse $300. 1 q 

Vendredi, 19 septembre: 'q
lu Classe 2.17 amble, bourse $300. J — —«n»- —
11 (Tasse 2 11. trot bourse $500. i
12 -Classe 2.07, amble, bourse $500. ENCOR F UNE POUR

A l'occasion de la fête de* la O ! 
Paix, samedi, il n’y aura pas de 0 
parties. Le président Nolet a dé- l) j 
cidc tels changements. O J

°
0000000000000000

ferme aussi.

L'EXCELSIOR 
TOU JOURS

INVINCIBLE

LIGUE NATIONALE LES IROQUOIS

2.11 1-4
2.11 1-4 
2.09 1-4 
2.15 3-4

2.12 1-4 
■ i 1 -4

2.07 1-4 
2.06 1-4 
2.24 
2.11 14 
2.09 3-4

LIGUE INTERNATIONALE
A Toronto

Jersey City.
Toronto. . .

/ellars et 
Sandberg.

A Binghamton :—
Première partie

Baltimore. . . 300000003- 
Binghamton. . 200000020- 

Parnham et Schaufele ;
Fischer.

Note. La deuxieme parti 
m in* Binghamton a été remis»
SC de pluie.

A Ror.hentrr
La partie Reading-Rochester 

remise a cause du pluie.
A Buffalo :
La partie Newark-Buffalo a été re­

mise a cause de pluie-

000200000 - 2 8 
10000101 x— 3 10 

Hyde ; Heck, Justin

-68 
- 4 10 
Barnes

Sainte-Scholastique, 5.- Les -takes 
Nos 1, 2, 1 et 8 qui font partie du 
programme de l’exnosition de Ste- 
Scholastique ont fermé avec un 
grand nombre d’entré»* et tout indi­
que qu’ils réuniront ce «juTI y a de 
mieux dans la province en fait de 
chevaux trotteurs et ambieurs.

Ces stakes qui eroat courras au 
2.10 1 4 , cours de l’exposition agricole, qui 

H aura lieu les Ifi, 17. 18 cf 19 sep-j 
tembre prochain, mér;t* nt d'être i or 
té- à l’attention d«*s propriétaires et 
éleveurs canadiens, car ils cront les 
plus riches offerts cette année dans 
!»• circuit de la vallée du St-Laurcnt.

| Le stake No 1, clasni* 2.22, amble,
' bourse de $500 a ferme avec -ept 
nominations ; b* stake No 2 clasr**

, 2.19, trot, bour-c de $500, **n a reçu 
’ dix; le stake No 4, classe 2.24, trot,

1 bour e de $500, en a obtenu douze 
( I »*t le stake No K cia*»-»* 2.14 amble,

' bourse de $500 a clos avec six in.s- 
J crits.

A part des grands stakes, la direc- 
, tion de l’exposition offrira un»* bour- 

^ ' se <le $300, pour la clause 2.40, trot- 
l tours, c«*U«* dernière ouvert»* aux rhe 

vaux de comtés d’A rgenteuil, Terr»*- 
bonn»; La d !»• M ntagnes.

C’eat auvsi l’intention de la <iir»*c- 
r:«»n d'organis* * ept autre- ola.»-»* , 
dotées de bourses variant de $300 a 
$400. e» • eleve ir.» de la province 
qui s'intére-sent au >p»rt *<oni nnes 
oar le» organisateurs, de *',ur.* -urs 
uggestion n* ativetmr ' :-ux nas­

ses, qu .is tt.mera.eni u inclure au

> Bulti- 
a < a u

a »*te

programme, afin qu’il soit préparé »*n 
vue lie donner satisfaction à tous 
ceux qui s’intéressent aux coures au 
trot.

Nous donnons ici la liste des ins­
crits aux quatre stakes qui ont déjà 
fermé. :

Classe 2.22, amble.
Musterdona, a Albert Sévigny, Ste- 

Eustache.
Marie Audubon, a Henri Bureau, 

Trois-Kivière».
Joe Kelly, à Charles McMahon, 

Sherbrooke.
Maiden Voyage, â John Semple, 

New Hamburg, Ont.
Sheeny Todd, à la ‘Man<*hester 

Farm”, Galt, Ont.
Speir Olcott, a Alfred Tracey, Ot­

tawa.
Bellilla, â Félix Brunelle, Samt- 

Eustche.
Clarté 2.19, trot

Philip lia Ha, u (’. Itabillard, Mont­
réal.

•'eciliiannvUe, à O. Martineau. St 
Léonard Port Maurice.

L.K.T., a K. Bissonnette, Mont­
réal :

Bciznna • Albert S**vigny. Saint- 
EustacTn*

Lady m B ock, à P. V andelae, 
Montréal

r.ir»*nne. I' St Vincent, Mont

5 12 3
4 4 3
; Daven-

n*al
Th»* Futurity,

.Morning Gossip, 
T rom-Ri vie res.

I* St-Vincent, 

P. A. ü:min,

A Boston :
l Chicago. . . . 0»0ô02000 — 7
: Boston...........  100010000- 2 7 2

Aolexander et Killifer, O’Farrell ; 
McQuillan, Fillingman et Gowdy.

À New-York :
La partie Pitsburg-New-York a été 

remise â cause de pluie.
A Brooklyn : —
La partie St-Louis-Brooklyn a été 

remise à cause de pluie.
, A Philadelphie :

La partie Cincinnati-Philadelphie a 
été n-mise à c;uiH»*|»l»^)luic».

! LIGUE AMERICAINE
A St-Loui* :—

Philadelphie. . 000100004 - 
St-Louis. . . . 100020010- 

Pery •* Perkins, McAvoy 
port et Severobl.

A Chicago :
.Boson............. 100000000
Chicago. . . • 0000030x 

Jm'ins et Schang. Walker 
»*t Rchalk.

A CTev«*l ind :
Washington. . 000002001 
Cleveland. . . OOOOOUOOO 

Johnson »*t Picinich ;
O’Neill.

\ Détroit :
Premier»» partie 

New-York. . . 020000000
Détroit. . . - 30123004x

Shore Smallwood «t Ru 
et. A in.«mit h.

Druxirmr* partie
New-York.................001101 3
Detroit..................  000000 n 4 I

; Mogridge et Mannuh . Koland <*4 
Stanat

l.’Excelsior a complètement dé­
classé le club Chômer, dimanche der­
nier par un score de 15 à 5, dans 

Caughnawaga, 15. Les Iroquois- unc partie très mouvementée, à la 
Indiens ont remporté une nouvelle Côte des Neigea I es Cherrier avaient 

1 I victoire en battant le.*' Tetrault Shoejlomln. lanceur, pour l’occasion, 
-’ | 11 par le score de 9 a 2. C’est leur i Vadebmii oeur, du club Tétr»>aultville. 

douzième victoire sur quntorz»* par-] Mais ica rudes fi appears de l’Kxcel- 
ties jou**es, c<*t été. Le lanceur Wood- j Rj0r frappèrent avec force dans tous 
maker a lancé un»* belle partie, n’al-a ianc«* um* oene 
louant que cinq coups sûrs et reti­
rant H» frappeurs au bâton. Sa tenue 
au baton a été egalement un d»*s faits 
saillants de la partie et il a mis à son 
créd.t un coup de circuit, un deux-but 
et d**ux coups simples. Robitaille a 
egalement lancé unc bonne partie 
pour les visiteurs.

Dimanche prochain, les Iroquoi.s-1

les c«)ian »lu terrain, les balles de ce 
dernier, comptant 4 coups bons pour 
trois buts et une foule considérable 
di* coups pour deux buts. La lanceur 
d»* l’Excelsior, L. Desmurchais, s’est 
mis fort en évidence, empêchant du­
rant trois manches, alors qu’il y avait 
trois hommes sur les buts, le club 
Cherrier de compter.

club St-Denis rapportait la se-
Indi«,ns iront à Granby, et ils sont L- maine dernière qu’il avait battu tou« 
hn*s pour b* 27. Ils seraient consen-, l»*s meilleurs clubs »*t se proclamait 
tnnt.s «le jouer en dehors. Informa- champion. Ils ont oubli»* l»*ur défaite 
lions, Louis A. t’urotte, boite pos-' aux mains de l’Excelsior alors (ju’il 
tu!»* 31, Caughnawaga. l’.Q. Mes déclassa par un score de 5 à 1.

Résultats par manche et aligne- 
ment d«*s vainqueurs:

Jocks, s.s.; Canadian, l.f.; Danney,
J 1 b; Woodmnkcr, 1. ; Carotte, r.f. ;

1 5 u l Jacobs, 3b. ; Canoe, r. ; Bumpers, c.f.
•; B l i R H B.
; (Trotte I Tétrault No 2 . 11001)0000 3 5 5!

jlroquois-Ind. 00031203x 9 13 2|

3 7 0
O K 4 

Hagby »•(

UN BLANCHISSAGE 
EN REGLE

Le seul point qu’ils réussirent à 
compter à la 9ème munch»* sur une 
erreur «lu premier club. Peut-être 
parce que 1«* club Excelsior est beau­
coup trop fort pour le St-Denis, ce? 
d«*rni»*rs n’ont pas voulu mentionner 
cette défaite.

Dimani’he prochain l’Exrelsior re- 
i cevrn la visite «lu club Gai? Lurons 
| Informations, J F Paquette. Rock 

1716 le soir. Rock P2G4 le jour.
( Asuivre a la page 3)

13 Ifi 
•I

L'Impérial a défait le St-Vincent 
de Paul «ti lui administrant un blnn- i 
vhi '.-age ••n regie par 20 a 0. L«* r»:- i 
i*cvt*ui Savard nid»* du short stop Bu j 
r*>n a r. tiré 8 homme- au 2«* but. 

Dauss | San- 'hagnn i t Filiatrault ont an ep- 
J ti* |e premier 7 rhanci’s et !«• deuxiè- 
j nu* : chain «*s au champ -ans erreur. ; 

6 1 | |,o lanceui Courtois a retir** 9 c«*u-i
rem au bâton Apres avoir «léfait , 

I N s Trilby. Ideal de la Point»*, Cou ( 
I icui d* • Mois. White Sox de Litchi-

Note ('eue partie » a dure qua 
six manches.

ne et annule avec le Notre-Dame des 
Victoires par 5 h 1, Utnperial attend

GUERIT LE CATARRHE de la 
VESSIE

et tousles éentt
ements en
24 HEURES
flifDiiir itavlllU
li.irie Ir «utii»

©««lire nnt
rnatrrfacoM

Vwmlu pur tous 1«h t>h*rtnnr1*rif

3182
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35&KÏÏF INSPECTEUR DES TRAVAUX DE
PAVAGE DE LA RUE SHERBROOKE

Page

ROSEMONT, 10
EXCELSIOR 11,7

Dinmnche, le KJ, lu Rotemoin u 
continué -a march»1 victorieuse en leu 
tant rKxceltior 11 (Frontenac) par 
un ticore de 10 à 7 et en faisant par­
tie nulle de 11 à 11 avec le Canada. 
Dans lu première partie, le Rosemont 
se mesurait avec le Canada qui est 
connu comme le champion des clubs 
do KJ à 1# ans. Dana la 2ème partie, 
il remporta une victoire facile ayant 
le dessus pendant toute la partie. O. 
Thibodeau lain,-a les U parties d’une 
façon admirable. 11 n'accorda que :! 
buta sur 4 balles et retira dans la 
1ère, 2 hommes et dans la 2e, 18 
hommes, R. Martel a frappé un «u- 
perbe coups de 3 buts alors qu’il y 
avait 2 hommes sur le.s buts. Diman­
che, le 20, le Rosemont ira rencon­
trer le Répal sur son terrain à 1 heure 

et à 4 heures jouera de nouveau 
Vi et à 4 heures jouera de nouveau 
avec le St-J can qu'il a battu il y a 
15 jours. Après cette date il est libre 
et il lance un défi ù tous les elubs de 
15 à 17 ans; Nord Ind. Il, Fullum, 
Laval, Hochelaga, Etoile du Nord. Le 
club Rosemont accepte le défi do l’E­
toile du Nord pour un pari do $15, à 
condition qu’il ait les mêmes hommes 
que lorsqu’il a joué avec le Rosemont 
sur n’importe quoi terrain, excepté 
celui de l’Etoile du Nord. A quand la 
partie de l'Etoile du Nord?

Pour plus amples informations, s’a­
dresser au gérant Georges Mart;!, 
1809 Masson. Tél. Lasulle (588, entre 
(5 et 7 heures le soir.--------------  ^ i ^ ------------

United Shoes Mach, vain­
queur; Tétreault No 1 

défait
RESULTAT DES PARTIES DE 

SAMEDI DERNIER
Les joutes de samedi dernier dans 

îa Ligue des Manufactures ont ob-

TOUS LES OUVRIERS DES VICKERS LESEUi REMEDE 
ONT REPRIS LEUR TRAVAIL i “«EM FRUITS

Une nouvelle position est créée par la commission admi- Le vote définitif des chaudronniers, pris hier soir, les ra
nistrative. — Aux hôpitaux Saint-Paul et Alexandra.

é ins- j mentaires. à $1.00 par jour, $8,440.00 
qui at* ; a être imputé sur le fonds de réserve.

M. J. F. l'Iavin a été nomm 
IHcleur «les travaux de pavags «5m 
p«»ursu.'\ent dans K» moment rue 
Nhcrhrouke, entre !es rues Mayfair et 
Hampton. Le salaire de ce nouvel cm 
ployé sera payé a même le crédit 
voté pour ce pavage.

l a commission administrative a 
pay** les comptes suivants de l’hôpital IVédit 
Notre-Dame, pour l’hôpital St-Paul, 
et de l'hôpital Alexandra :

Hôpital Notre-Dame (St-Paul) :
3,(508 jours d’horpituliiation supplé­
mentaire à $1.00 par jour, $3,608.00, 
a être imputé sur le fonds de reserve;
Hôpital Alexandra : deuxième trimes­
tre de 1919 de la subvention en vertu

h

On a renouvelé l'assurance pour 
risques contre les accidents aux ateen- 
aeur», pour une période «le 36 mois, à 
compter du 28 avril et «le voter une 
somme «le $249.48 pour payer la pri­
me de cette assurance, imputé sur le 

voté pour l’administration «lu 
departement «les Travaux Publics.

La commission a autorisé M. Rien- 
venu. urintendant «lu département 
des privileges et licences à faire faire 
certaines modifications à une quin­
zaine d’anciennes boites «le scrutin, 
aujourd’hui inutiles, pour les em­
ployer à la perception de la taxe «l'a­
musement et d’imputer le coût de ces

le cette

mène tou» aux usines. — Le» filateur» de Magog ne 
sont pas en grève, disent les directeurs de la Domi­

nion Textile Co. — Partie remise chez les ouvriers en 
bâtiment.

Voilà la grève des ouvriers de Vie-. Textile Company dirige une importun- 
Ler> terminée. Les derniers employés! te succursale <l«»»t les ouvriers »e so­
dé ces chantiers, les chaudronniers, raient mis en grève par solidarité, 
reprennent leur travail jeuili matin. | Le gerant general de la Dominion 
Leurs conditions de travail et «le sa-

>SUCC£S EXTRAORDINAIRE 
ACQUIS PAR LES 

“FRUIT-A-T1VES”

«lu contrat avec la cité. $8,750.00,
être imputé sur les cré.lits disponibles, f modifications sur le produit «
3,14(5 jours d’hospitabsatior supple- taxe.

LA VILLE AUGMENTE SAN SUBSIDE AU
Elle le porte à $2,500 en raison des besoins croissants de 

ce comité. — Causerie de M. John B. Dawson. — 
Une nouvelle Goutte de Lait au village des Oies.

Los membres du comité du Bien- «lepuis quatre ans au point de «leve- 
Etre do l’Enfance se sont réunis hiernir une «les plus profondes inquiétu-
après-midi dans la salle habituelle des 
magasins Almy’s. Avant que M. John 
R. Dawson donnât sa conférence sur 
les sociétés <i«* charité organisées, di­
verses questions d’intérêt général fu­
rent discutées. Ainsi, il fut décidé que 
;a célébration de l’oeuvre «lu Rien- 
Etre d«' l’Enfance, répandue dans tout 
le Dominion et reconnue aujourd'hui 
comme organisation nationale, se fe-

tenu un gros succès. Les amateurs du 1 ra'L11 nita'va* au 0^°bre 1920.
beau baseball ont été servi ù souhait, LJ"16 autre gestion, d uu'3 impor- 
et déjà on s’aperçoit que la Ligue des .a'Ul’ î*. us 'roniediate et si 1 on peut 
Manufartures prend «le la popularité ! P,pratique ht ensuite 1 obji-t 
toutes les semaines. De son côté le f.?8 d,,hatSi *a>t que la municipa­

lité n accorde pr«*sentement a cetce 
oeuvre qu’une somme annuelle de 
$1,000. Elle requiert maintenant de

E.

prend
semaines. De son

président Nolet, travaille ferme, pour ) 
faire de sa ligue un succès, et nul dou- ’ *
te qu’il est récompensé.

Samedi dernier I’Unitcd Shoes 
Works rencontrait la forte éejuipe «lu 
Amea-Holden McCready, et ce fut une 
lutte acharnée «lu commencement à 
la fin. Après un effort surhumain, 
l’United Shoe Maivuf. triompha par le 
score de 5 à 2.

Voici le sommaire de la partie:
R. H.

United Shoe Mach. . . •. v 6 9
Ames, Holden-McCread ..26 

Batteries:
Marion et Charest 
Robitaille, Lahaie et Dupont.

Arbitres: Corey et Dauhert.
Dans la deuxième partie, l’Ame- 

rican Can. triompha du Tétreault No 
1 par le score 9 à 3.

Sommaire de la partie:
Tétreault No 1..................• 3 9 6
American Can....................9 11 5

Batteries: Morache et Fortier ; Gi­
rard et Vida.

Arbitres: Corey et Daubert.

la ville une allocation de $2,500, se 
basant pour cela sur l’extension que 
premi chaque jour 1«: Bien-Etre et 
surtout sur le besoin que ressentent 
«le plus en plus les mères «le l’assis­
tance publique. Ce modeste montant 
«le mille dollars pouvait nous suffire 
amplement il y a quehjues années, di- 
sona avant la guerre, déclare M. J. 
Arthur McBride,président du comité, 

- mais il «>st matériellement impossible 
3 qu’il pourvoit en ce moment à tous 

; nos besoins. Et d’ailleurs, d’après ce 
qu’il ressort des discussions engagées 
à ce sujet, le problème «le la '.italité 
infantile s’aggrave particulièrement

des de l’économie sociale.
Autre «‘hose destinée à répandre la 

popularité «ie l’oeuvre. Un superbe 
kiostjue sera érigé sur le campus «lu 
Parc Jeanne Mance lors de l’exposi­
tion du centenaire Cartier qui s’ou­
vrira le 9 août prochain.

11 fut finalement résolu qu’une re­
quête serait soumise à la commission 
«les chemins de fer pour s’enquérir 
des raisons qui motivent depuis l’a- j 
vènement de l’été la persistante im­
mobilité «lu funiculaire de la monta­
gne.

M. John B. Dawson prononça la 
conférence du jour. Bref, mais d’une 
concision toute américaine, il trouva 
moyen d’y accumuler d'intéressantes 
statistiques sur lesquels il put tabler 
savamment pour avancer que la cam­
pagne entreprise à Montréal contre 
la mortalité infantile devait être 
poursuivie sans merci pour obtenir 
quelques succès et sauver de la sorte 
nos enfants. A son dire, nous man­
quons de générosité. Des sommes 
plus fortes devraient être consacrées 
à l’oeuvre de la rédemption des petits 
dans l’intérêt de la nation.

En terminant, le conférencier, se­
condé par tous les membres, proposa 
qu’une nouvelle Goutte de lait fut 
établie au village des Oies, près du 
pont Victoria. Elle sera ouverte le 
mois prochain.

Uires sont sensiblement améliorées, 
meilleures même que celles de tous 
les autres corps «le metiers affectes a 
la compagnie.

Un certain nombre de contracteurs 
>e sont rencontres hier soir, à rhôt-d 
Windsor avec le comité exécutif «lu 
Conseil «les Metiers de la construction 
pour discuter du problème gréviste.
Rien n’y a été décidé. D’ailleurs, une 
(piestion aussi importante ne peut être , mu ru lies
tranchée en une seule entrevue, ("est..........
pourquoi ouvriers et patrons se re­
trouveront au même endroit lundi soir 
prochain.

La grève des filateur» a «lonné lieu 
jusqu’ici aux commentaires les plus 
variés. La situation est celle-ci : :les 
ouvriers de la "Dominion Textile Co.” 
tiennent fermement le coup depuis 
plusieurs semaines ; leurs camarades 
de St-Cngoire du Sault Montmoren­
cy doivent lompre avec leurs pa­
trons demain et pour finir, la nou­
velle d’une grève générale à Magog 
est démentie par les directeurs des 
filatures de cet endroit.

Voici d’ailleeurs la communication 
que nous recevons de M. H. B. Cooke, 
de la Dominion Textile Co. :

“Des rapports contradictoires sont 
émis de toutes parts sur la préten­
due grèfe de Magog, o5 la Dominion

Textile Company recuse la declaration : . 
de M. Koucner, organisateur de la l

me absolument que 
Magog aient uban-

grève locale, et 
7ü0 filatvurs de 
donne le travail.

“Ceci n’est qu’une ru.-o pour mysti­
fier les ouvriers et ouvrières de 
Montréal «jui continuent la grève", dit 
le gérant general.

M. Koucm r déclare «tue 700 hom­
me- ont eniboite le pas à Magog pour 
soutenir dan.> leur mouvement l«-s« ca­

les de Montreal. La vérité* est 
que 125 ouvriers ont quitfT1 leur tra­
vail à Magog hier, c’est-à-dire lundi, 
dont '18 sont revenus aujourd’hui. Sur 
i« s 78 autres, lu plupart ne sont «ju’en 
absence temporaire pour l’été. La 
compagnie regrette que ses employes 
soient ainsi victimes de commui.ica- 
ti«>ns truquées *t compte sur la fin 
prochaine du conflit.

la» différend, éclaté à la maison 
d’alimantation “Swift Co.", rue Craig, 
a eu* régie hmr, par une entente a

gé-

J/uite des raisons pour lesquelles 
1 "Kruiî-a-tivos" nnnportcnt de si ex­
traordinaires surctV dans la guérison 

; «L*s |»jrsomies souffrant ds Constipa­
tion. ihertié itu foie, indipestion, maux 
<>»• t, te chroniques, nérralqies, main- 

reins et de. lu vessie, rhuma- 
douleurs do dos, l'eczema, et 

’uitr.N* affections de la peau, c'est 
parce <iuc c’est le seul remède au mon­
de «jui sort composé do jus de fruits.

H ^st composé «|>is principes médi­
caux trouves dans les pommes, )<»s 
oranges, les figues et les prunes, en­
richis de toniques pour les nerfs et des 
antiseptiques d’une réputation établie.

50e la boîte, (» pour $2.50, boite 
«l’essai 2f«c. Chez tous les marchands 
«ni < nvoyé par la malle en s’adressant 
a h ruit-a tives Limited, Ottawa.

MQI AHK TIIKATHi: COM­
PANY, I.IMITKO.

AVIS eut .donné au public qu’en vertu 
*1«> la premiere partie du chapitre • s des Statuts revi««e du Canada. 1*06. 

dChlKue |,0| ^ell i,..s loin
modifiant la dite loC il a et# délivré. 
•ou“ «> sceau du Secrétaire d’Ktat du 
‘ d*1* lettres patentes en date «iu
-«e jour <1« Juin 11» 19. constituant en 
corporation lenxja Albert hubrule. ma* 
nu facturier, «e Paul l.ikltue hubrule. 
comptable, tous de«IX de la cll<« «le 
Went mount, dans la province «le «,n«<«* 

Joeeidi i.uportc, marchand, l.ouisbec

i l’amiablo «-ntr»* les « rnployés et 
rant, général de cette compagnie.

L«\s ferreurs poussent plus avant i 
leurs négociations avec les patrons et 
déjà un certain nombre dentrv eux 
ont signé le contrat soumis par l’u- 
ni«m.

L»1!» cigaricrs, 1«\« marbriers et les 
employés «i« s entrepôts de fromage «le 
la rue William, sollicitent une promp­
te réponse «h* leurs employeurs.

Marine Marchande du Gouverne­
ment Canadien, Limitée.

• •«• MontrCnl
»N*I It 1 r.» TIUMinWl
« itiindliiii Warrior . \ era le II Juillet

l*«*l II KIM.-, rox. j IMAIUI l'i 
el In |t\\ \ N K

< nnndlnn Trader . \ ers le ‘J.'t Juillet
Krnst lient z-Vüiis auprAa <!«• \v. A. 
«'unniiiKtiam \ciiu .1 Importation 

et d’Kxportutlon
« heminn de fer l anaitlen \nttona|.

U'tO rue Mt-Jncaiiies, MuntrCal. 
TCI 'lulu ST«HI.

WHITE SOX
VAINQUEUR

ON NE PEUT DECLARER INSAISIS­
SABLES LES PARTS DES BANQUES

Telle est l’importante décision du juge Maréchal, dans la 
cause de David vs la Banque d’Hochelaga. — La loi 
fédérale a préséance sur la loi provincale.

L’EXPOSITION DU CENTENAIRE 
CARTIER A LA FERME FLETCHER

Le comité décide hier d’accorder le contrat de construc­
tion des pavillons aux entrepreneurs Major et Sau- 
rette, de Verdun.

LIGNE

simvirr. stT>.«i-nir\i\ i»k 
MOYTIUOAI.. ni K.

S.S. %'ew llrunatvlek . . 25 Juillet

Elder-Dempster & Cie,
Limit#*

133 i:i)IKICR IM' IIO\IM> OK trauk 
mo vriti: ai..

211-l-M-J-a-n

Le comité du Centenaire Cartier, 
taille de l’ouvrage en prévision des fê­
tes qui seront donnée* lors de l'inau­
guration «lu Monument de Sir Georges 
Etienne Cartier, à la Ferme Flet­
cher.

Hier, le comité a reçu les soumis­
sions pour la construction des kios­
ques, pavillons et autres constructions 
nécessaires pour l'Exposition indus­
trielle qui sera tenue à cette occa­
sion.

Les adjudicataires «le ces travaux 
sont MM. Major et Valmore Saurettc, 
entrepreneurs de Verdun.

Ils auront une cinquantaine «le 
constructions à construire ; elles de­
vront être toutes terminées pour le

1er août prochain.
Dès hier, des érjuipes d'ouvriers ont | 

pris possession «lu terrain: il y en a' 
trois qui se relèveront toutes les 8 
heures; c’est dire que les travaux vont 
marcher rondement.

En outre des pavillons destines aux 
exposants, il y aura des constructions i 
affectés aux bureaux d-* l’administra­
tion, au télégraphe, au téléphone, à 
la police, aux pompiers, et enfin une 
crèche pour bébés.

Les demandes pour emplacements 
des exposants sont nombreuses; clîos 
proviennent en majeure partie «l’in- 
dustriels de la métropole.

L’exposition se tiendra du 9 au 17 
août inclusivement.

Brabant et Jeanne Papineau.
( La réouverture des classes est fixée 

au 8 septembre prochain.)

Dimanche dernier a ou lieu à T,a- 
rhinc une grande partie de baseball 
entre les deux clubs qui désiraient | 
depuis longtemps montrer leur force. 
Mais le White Sox se montra invin- 
siblc et gagna par 6 à 4. Les joueurs 
des deux clubs se surpassèrent et fi­
rent du beau travail, tant au champ 
qu’au bâton.

Jusqu’à la cinquième manche au­
cun joueur n’avait pu toucher le troi­
sième but, alors qu’un joueur «lu 
Métropole compta le premier point

Un testateur ou donateur a-t-il le 
droit, par sa seule volonté d’éluder 
une clause statuaire, créée dans l’in­
térêt public, en déclarant insaisissa­
bles les parts que l’on pourrait avoir 
dans une banque? Telle est l’im­
portante question que vient de ré­
soudre dans la négative, Thon juge 
Maréchal, «le la Cour Supérieure. La 
chose s'est présentée dans la cause 
de .1. II. D. David vs La Banque d’Ho- 
chelaen. Le demandeur réclamait la 
somme de $126.00 comme étant le di­
vidende qui lui revenait sur les paris

et trois autres Métropolitains m fi- 'lu’'« possédait dans cette banque.
rent autant et le score était de 4 à 0 
m leur faveur,la partie paraissait ap­
partenir au Métropole. Mais le White 
Sox qui ne veut jamais se laisser sur­
passer compta quatre points dans la 
sixième qui égala le score et un autre 
point dans lia manche suivante qui 
mit le score do 5 à 4, pour le White 
Box et enfin le sixième point dans la 
huitième, qui leur donna la victoire. 
Ia» Métropole, voulait bien partir 
vainqueur, mais son adversaire ne lui 
donna pas la chance.

Burton qui vint quatre fois au bâ­
ton pour lo White Sox compta trois 
beaux hits. Lepage malgré ses erreurs 
au champ fit du beau travail au bâ­
ton. Dans la boîte, St-Amour et Elton 
firent un travail excellent. Yvon dé­
buta nu poste de short-stop au mi­
lieu des applaudissements et il fit 
un travail superbe et soir apparition 
au bâton fut une ai«lo à son club. 
2,000 personnes se sont rendue au 
Parc Lasalle pour être témoins de 
cetto joute.

David alléguait qu’il était proprié­
taire «le 26 actions «lu capital de la 
banque, et la somme <iu’il réclame est 
le dividende que la banque retien­
drait en garantie «l’une dette due par 
lui. è

Le demandeur déclare de plus que 
la banque n’a pas le droit de retenir 
ces dividendes, car ces actions lui fu­
rent léguées par son père, par testa­
ment, dans lequel testament il avait

avoir un gage privilégié pour toute 
dette ou responsabilité «le toute dette 
dûe à la banque sur les actions de son 
propre capital social et sur tous les di­
videndes impayés nu débiteur où à 
la personne responsable."

"Considérant de plus que le gou­
vernement fédéral a le droit de légi­
férer sur les banques, et lorsqu’il y a 
conflit de juridiction entre le fédéral 
et le provincial, la loi fédérale dos 
banques a préséance sur les lois civi­
les provinciales.

"Considérant de plus, qu'un testa­
teur ou donateur ne peut par sa seule 
volonté éluder ou nullifier l’action d’i.- 
ne clause statuaire, créant dans l’in­
térêt public un droit en faveur d'une 
corporation, telle que la défenderesse, 
eh déclarant dans un testament ou 
donation que les parts de banques ou 
les dividendes en provenant sont in­
saisissables et incessibles."

En résumé vu que l’Acte des ba.i-

Application au bon parler français 
— Marg. Clément et Mlle Lajeunes- 
se.

Elocution française — Madel. La- 
jeunesse, Gisèle Le Myre.

Piano — Jeannette Beaudoin, Ma­
deleine Lajtunesse, Aline Lefebvre.

Solfège — Madeleine Lajeunesse 
et Gisèle Le Myre et Aline Lefebvre.

Assiduité — Madeleine Lajeunesse. 
Assiduité aux exercices religieux : 
Aline Lefebvre et Jeannette Beau­
doin.

Manutention — Gisèle Le Myre et 
Madel. Lajeunesse.

COURS INTERMEDIAIRE

LES MOTIFS DE 
LA GREVE DE

WINNIPEG
Une délégation «lu Conseil des Me­

tiers et du Travail dt* Montréal, ayant 
;« sa téti*. M. J.-T. Foster, président 
du Conseil des Métiers et du Travail 
de Montréal, s’est présentée hier, à 
l’K«itel-de-ville et a été reçue par M. 
K.-R. Décary, président «le la commis­
sion administrative.

I>cs délégués venaient demander 
l'autorisation d’organiser une assem­
blée pul*li«iue et en plein air à la Fer­
me Fletcher, vendredi soir. Cette as- 
semblêc doit êt re s«ius les uspices «lu 
Conseil des Métiers et du Travail, et 
a pour but «le permettre aux délégués 
ouvriers «le Winnipeg d’exposer les

vre et Gisèle Williams.
Assiduité—Germrfne Lemay, Gisèle 

Williams, Yvette Lefebvre, Marg. Gra- 
velle, Aline Gratton.

Assiduité aux offices religieux—G. 
Lemay. Yvette Lefebvre. Gisèle Wil-

Gratton.
Solfège—Marguerit«* Gravelle, Ali­

ne Gratton, Yvette Ivofebvre.
COURS SUPERIEURE 

1ère division.
Premières aux concours — Marie 

Hedwidge Beaumont.
o* ,. . . Points de classe anglaise-francais2emc division — Thérèse Bélanger ' Murie-Hed. Beaumont

Au sortir du salon du président de 
la commission administrative, les dé- • 
légués se sont refusés à faire aucune 
déclaration. Inutile de dire qu’il en a 
été di* même «lu président do la com­
mission administrative.

et Simonne Le Myre ; Marguerite 
Mercier, Yvette Mercier, Thérèse 
Bernier, Anita Williams et Simonne 
Juhinville.

Prix spécial de grammaire françai­
se — El mire Lamarche.
ZG

Points de classe — Anita Williams.
Points de conduite — Thérèse Ber­

nier.

POUR VENTE DE BOISSON 
SANS LICENCE

Joseph Lnmoureux, rue Notre-Da­
me No 356 a été condamné par le re- 

; corder Somple à $200 d’amende, pour 
! vente illicite de boisa

Complaisance et politesse—Marie- 
Hed. Beaumont, Valentine «lubinville,
Jeanne Dussault.

Excellence de conduite—Marie-Héd 
Beaumont. , .....

Application au bon parler français— i veîtc 1,lK'Lt« de bo'SiS0,n,s enivrantes. 
Mnrie-Hed. Beaumont. ‘ James McGee, un soldat, a eompa-

Elocution française — Maric-IIed ,'u d®v,lînt lc rtwnler pour avoir om- 
Beaumont, Valentine .lubinville. 1 Benoit d opérer une ar-

Assiiluité—Mnrie-Hedw. Beaumont. ■ ^dation.
Politesse et complaisance — Thé- Assiduité aux offices religieux—M i- ^’accusé nie toute culpabilité, ce qui 

rèse Bélanger. I rie-Hcdw. Beaumont. * j lui permet «le revenir devant le recor-
Assiduité — Anita Williams. Marie-1 Instruction religieuse_Marie-Hed I der b‘ P«»ur établir son innocence.

Cécile Carignan. Marguerite Mercier,
quea permet aux banques de retenir ^m*re Lan)arçhe, V vette Mercier, Si-
les actions en garantie d’une dette 
de plus, bien «iue la loi provinciale

déclaré insaisissables et non transmis-| permet au decujus do déclarer, dans 
sibles les dites actions.

L’hon. juge Maréchal, après avoir 
entendu les deux parties déclare:

Que les banques sont régies par 
"l’Acte des Banques" et jouissent «le 
tous les privilèges «le la dite loi.

1 Considérant «lue la section 77 de 
■ cet acte décrète: "La banque doit

un testament, insaisissables certains 
biens, cette disposition de notre loi 
civile venant en contradiction avec 
une loi fédérale, est par le fait même 
sans effet; pour tous ces motifs, 
l’hon. juge Maréchal a renvoyé l’ac­
tion principale et maintenu la défen­
se.

LES"ROTARY 
CLUBS” AURONT UN 

CONSEIL AVISEUR

La collation «les diplômes, médail­
les et récompenses «le fin d’année 

i scolaire, aux élèves «le cette maison 
: d’éducation, a eu lieu le soir du 27 
ljuin, dans la salle du Cercle parois- 
isial du St-Enfant-Jésus.

Pour la dernière du genre, la fête 
canadien consultatif, | n’en a pas été moins intéressante, et 

conseil international l’exécution «lu programme, par les 
élèves, l'a prouvé hautement.

Monsieur l’abbé Borrel, aumônier 
C’est ce qui a été annoncé hier midi de l’Institution, présidait. L’auditoire, 
lors du dîner du "Rotary Club". M. co

Un conseil 
pour assister le 
des clubs "Rotary" 
canadiennes sera

dans les affaires 
bientôt nommé.

Francis qui était le conférencier, a 
parlé de la récente convention «les 
clubs "Rotary" à Salt Lake City. M. 
Francis a fait remanjucr qu’il n’y 
avait pas «le Canadien «pii faisait 
partie du conseil international et que 
pour veiller à la bonne conduite des 
affaires canadiennes, il a été suggé­
ré qu’un conseil aviseur canadien 
soit nommé.

Ce projet sera mis en exécution
dans le cours de la semaine prochai-! et Mme (î. Williams. M. et Mme W. 
ne ou «le la suivante.

L’orateur fit un excellent résumé 
de la grande convention. Il «lit qu’il 
n rencontré les représentants du club 
«le Seattle, qui lui ont exprimé la pro­
fonde gratitude de Mme Lewis, mère 
du major John Lewis, pour la pré­
sentation qu’on lui a fuite de la mi­
niature de la plaquette érigée en la 
mémoire «ie son fils, par 1«'S mem­
bre» du "Montreal Rotary Club’’, à 
Shawbridgo Farm. L’idée dominante 
de la convention a été qu'un plus 
grand esprit «li? camaraderie existât ; 
parmi les différents clubs.

La question du travail «.es jeynes 
garçons a été aussi étudiée

Il fit «l’intéressants portraits des 
officiers des "Rotary", et décrivit
rendrait où u été tenu la conven-

L’Institution Sainte-Rose de Viterbe. — Maison d’en­
seignement individuel.

drée Tuson et Jeanne Marchand. 
2ème Division

Yvette F.iuteux, Marie Dufort, Ma­
deleine Audet, Charlotte St-Pierre. 

1ère Division
Yvette Lalonde, Germaine Vincent, 

Yvette Charbonneau.
PRIX SPECIAUX 

Politesse et complaisance — Yvette 
Lalonde.

Plus haut percentage aux examens 
— Madeleine Audet et Yvette Lalon­
de.

Application au bon parlar français 
— Marie Dufort et Yvette Fauteux.

Elocution française — Yvette I>a- 
londe et Marie Dufort et M. P. Au­
det.

Dessin-Peinture — Yvette Char­
bonneau,

Piano — Madeleine Audet et Yvet­
te Fauteux, Yvette Charbonneau. 
Carmen Corbeil.

Excellence de conduite, plus haut 
nombre «le .points durant l'année — 
Yvette Lalonde.

Assiduité et complaisance — Char­
lotte* St-Pierre.

COURS ELEMENTAIRE 
2ème division — Aline Lefebvre. 
1ère division — Jeannette Beau­

doin, Madeleine Lajeunesse et Gisèle 
Le Myre.

Instruction religieuse — Aline Le­
febvre.

Points de classes française et an­
glaise — Madeleine Lajeunesse et 
Marguerite Clément.

Politesse et complaisance — Mlle 
Lajeunesse, comme demi-pensionnai­
re. et Aline Lefebvre, comme exter­
ne.

Excellence de conduite, d’après les 
points do l'aupctf — Madeleine La- 
jeuneasa.

mposc «les parents des élèves et 
d’un grand nombre d’amis, faisait 
salle comble. Voici les noms des gé­
néreux donateurs qui ont tenu à en­
courager les élèves par «les récom­
penses spéciales :

M. le curé Perrier, M. l'abbé Bor- 
rel. Aille Victoria Cartior et Mlle Mn- 
rie-llelène Lefebvre, M. et Mme P. 
Lacroix, M. N'. Turcot, cx-échevin, 
M. Ludger Gravel, M. Hervé LnRoc- 
«lue. M. et Mme Jos. Beaumont, M.

Lajeunesse, M. et Mme II. Dufort, 
M. et Mme E. F. Gariépy, M. et Mme 
E. St Pierre, M. et Mme L. Carri- 
gnan. M et Mme H (îeoffrion, M. 
Major, M. et Mme M. Mercier, M. et 
Mme C. E. Marchand ; Mlles Elia 
Thibault, Graz. Beaumont, Marie Se- 
nocul, Corinne Dorion, Marie P. Mo­
rin.

Plusieurs autres prix «le valeur, 
par des amis de la maison.

Les élèves suivantes ont rcmporttî 
les premiers prix et les premières 
places dans les différentes divisions, 
d'après le concours :

COURS PREPARATOIRE
3ème Division : A. B. C.

Marie-Paule Audet, Charlotte Ma­
thieu, Rita Desaulnicrs, Simonne Des- 
rochca. Carmen Corbeil. Jcanue-An-

monne Juhinville.
Assiduité aux exercices religieux

— Marg. Mercier, Yvette Mercier. 
Marie-Cécile Carignan, Elmire La­
marche, Thérèse Beaudoin, Anita

, Williams, Simonne .lubinville.
Instruction religieuse — Marg. 

! Mercier.
Application au bon parler français

— Anita Williams et Thérèse Ber­
nier.

Elocution française — Simonne 
Jubinville, Elmire Lamarche, Simon­
ne Le Myre.

Manutention — Simonne Le Myre, 
Thérèse Bernier.

Piano — Simonne Jubinville et 
Thérèse Beaudoin.

Solfège — Simone Le Myre. 
Violon — Simone Le Myre.

COURS INTERMEDIAIRE 
1ère division

Premières aux concours—Marie- 
Paule Morin, Amanda Gariépy, Ger­
trude Asselin.

Prix spécial d’arithmétique—Juliette 
Geoff rion.

Paints de classe anglaise-franGaise 
—Juliette Geoffrion.

Politesse et complaisance—Juliette 
Geoffrion.

Excellence de conduite—Juliette 
Geoffrion.

Application au bon parler français— 
Marie-Paule Morin.

Elocution française—Juliette Geof­
frion et Gertrude Asselin.

Manutention Gertrude Asselin. 
Piano—Amanda Gariépy.
Violon—Gertrude Asselin.

Solfège -Gertrude Asselin.
Complaisance—Prix offert aux élè­

ves pensionnaire»—Gertrude Asselin. 
Assiduité—Juliette Geoffrion. 
Instruction religieuse — Juliette 

Geoffrion.
COURS SUPERIEURE 

2ème division
Premières aux concours—Annette 

Geoffrion. Marguerite Gravelle, Rita 
Gascons, Aline Gratton, Yvette Lefeb­
vre.

Instruction religieuse—Yvette Le­
febvre et Aline Gratton.

Points de classe anglaise-française— 
Marguerite Gravelle et Aline Gratton.

Complaisance — Gisèle Williams, 
Yvette Lefebvre, Marguerite Gravelle.

Points de bonne conduite—Margue­
rite Gravelle.

Application au bon parler français— 
Marguerite Gravelle.

Elocution française — Marguerite 
.Gravelle» Alina Gratton. Yvette Laüeb-

Beaumont et Jeanne Dussault.
Piano et solfège—Maric-Hed. Beau- i 

mont. i
COURS SPECIAL

Des prix ont été r«*nûs à quelques 
élèves qui ne suivent pas tout le pro­
gramme «les études:

Mnrie-Léona Clément: Application 
et succès dans l’étude de la langue 
française; piano et complaisance.

A irionne Turcot—Dessin, pe.nture.
Laurette Dagenais, Marie-Paule La- 

Rocque, Juliette Biron, Juliette Laroc­
que. pour l’Elocution française.

Cécile Léger, Lucienne Léger, Gas­
ton LaRocque, Juliette Robitaille, 
Jeanne Bleau, Laurent Théorêt, 
Adrienne Turcot. Jeanne Papineau, Gil­
berts Brabant, Georges Dubuc et Jean- 
Marie David pour musique instrumen­
tale et complaisance.

COURS SOUS-GRADUE
Mlle Jeanne Racine a remporté tous 

les honneurs de oc cours.
COURS GRADUE

5111e Hélène Lacroix, après avoir 
subi les examens exig«*s sur toutes les 
matières comprises dans le programme 
d’étude officiel de la province «le Qué­
bec, pour le cours académique, a obte­
nu son diplôme avec distinction, et la 
mé-daüle «le graduée de l’Institution 
lui a été remise.

CHEZ LES RAFFINEURS DE 
i SUCRE
i Le comité conjoint des raffineurs 
de sucre de la ville, tiendront une ns- 

; semblée spéciale vendredi matin, à 8 
heures, au No 417 «le la rue Ontario- 
Est. pour y etudier les préparatifs de 

! la célébration de la f«‘*te du Travail.
—

CHRONIQUE MONDAINE
M. Paul Archambault, fils de Mtre 

J. L. Archambault a vue ut de la cité, 
; qui vient d’être o«lm; médecin aux 
! derniers examens de lu faculté, part 
| ce soir pour les Eboub mentu pour 
. une vacance «b* repos. A son retour, 
j dans troia semaines, il continuera son 
service comme médecin interne à l'hô­
pital Notre-Dame.

LE 14 JUILLET A
STE-MARGUERITE

Str-Marguerite, 15. — Le 1 i juil­
let a été cordialement fêté à Ste-Mar- 
gueritc du Lac Masson. Les nom­
breuses familles qui habitent le châ­
teau Quinté ont voulu célébrer la 

! fête nationnli* française et s’associer 
Quelques jours avant la clôture des i à t-»us le» patriotes nui, cctt»* année 

cour.". Mlle Victoria Cartier, officier j tout spécialement, ont tenu :• témoi- 
d’Academie et fondatrice de l’école «le i gner à la vaillante et glorieuse France 
piano Paris-Montreal, est venue à un nouvel hommage d’admiration «lan* 
l'Institution examiner et juger les élè- I cette journée de grandes réjouissan- 
ves du cours de piano, lesquels s'é- ! r«*s on l'honneur de la Victoire et de 
taient préparée» pour des diplômes, h ' la Paix.
différents degrés, sous la direction de ! Les couleurs françaises resplendis- 
M;le Marie-Hélène Ix'ft'bvre. Tous les | saient sur les poitrine» et une bonne
élèves qui se sont présentées ont ob­
tenu leur diplôme avec les notes sui­
vantes :

('ours élémentaire, avec distinction: 
Madeleine Lajeunesse, Florida Duquet­
te, Jeanne Thérîen, Annette Clément, 
Germaine Lanciault. Wilfrid Poirier.

Cours préparatoire: Simone Juhin- 
ville. Avec distinction: Annette Robi­
taille. Antoonette Tremblay. Avec 
grands distinction: Aline (iratton, 
Yvette Lefebvre et Marie-Hedw. Beau­
mont.

(•ours supérieure, avec distinction : 
Heiène Lacroix.

Lauréat, avec grande distinction : 
Juliette Lefebvre.

Parmi les élèves du Cours de Violon, 
également dirigé par Mlle Mare-Hé­
lène Lefebvre, quatre se sont présen­
tes au “Dominion College of Music", 
pour l’obtention de diplômes et tous 
ont été victorieux, ce sont: Gaston La- 
Kocuue. Juliette Lefebvre. G liberté

et fraternelle gaieté n’a cessé de ré­
gner tout le jour. Dans la soirée, par 
une température idéale un très joli 
feu d’artifice avec lancement de bal­
lons, charmante surprise «lu «loi-tcur 
Francois de Martigny «t «lu profes­
seur Eugène Lassalle, fut tiré sur les 
ravissantes p»1!»)!!-^* du Château Quin­
te. Puis, très artistiquement Herom- 
gnée au piano par le baron Kug.Schel- 
king, Mme François de Martigny a 
entonné de sa belle voix t«>ut • vibran­
te de patriotisme la Marseillaise répé­
tée en choeur par une assistance en­
thousiaste. Pour terminer cette soi­
ree, le professeur Eugène Lassallc a 
dit avec une grnntle conviction une 
poésie tvc« magée qui a fait éprouver 
une saveur piquante.

Grâce à l’amabilité habituelle de 
M. l’abbé Théo. Maréchal, curé «le 
Ste-Mnrguerite. une messe a été célé­
brée à l’intention de la patrie fran­
çaise.

I Itllliqi . Pulni'luiU*!, comptable. ••« *>» 
ear licaiireMaitl. «'«minis, tous trois «J* 
I;i l’im «It* Montréal. «Ihiif lu ptovitic** 
«1«> QuSIioc, pour B's fins suivantes :

il# 1’‘■'•••‘(t ttlra il«s th£Atr«*s «-t uuti<1‘« 
poiriers «'t travaux convenant A jours 
ilns. K«'r«*r, inuinH nlr «-t . x« ic « r Pin 
■tiiHirio do propriétaires et itérants .!« 
tliCAtre et eu particulier pourvoir A la 
production. r«*prCseaiation «•( « xêcutlon 
«PopAia, pièces «le tlU-Atrc. opèrette>. 
«urles«|u«'s. vaudevilles, bulti ts. panto­
mime», pièces s«'ènl(|Ues concerts pro- 
mciiiides «g autres représentations ««
« xéciitloiiM musicales et dramatiques;

«M Acquérir par achat, Pull «u au- 
«remciit des propriétés foncièn-s «|«« 
toute «lescrlptlou. hAtlr. érlKor. oon>. 
•«ulro. modifier, réparer, occuper «les 
hiitimcnts sur h s duos propriétés ainsi 
a«‘«iul>'<*s pour rindiiHtrio «lo la compa­
ru1.' Ifi vendre. Iiui«ir ou autrement 
dtfpo.vcr en totalité «>u en partir, chan
* ci i, n (.oMMon d<a dits nAtlments ou
• I aucune tir leurs parties en maKaalns.
I .. Im'H: Ipliuhltutlotl ou autres fins qui 
■Mii'iit istlmées aviiut.ii;eu us pour Jn 
c«>iuimifn|e ;

ic) «'oncluro de h nrra ugomenta avec 
le « autrui-< proprlét ires ou autres 
personne' pour les droits dt'aiimili|U«s 
OU .Illtli'S droit* «l'opéra». plèCCS, opé­
rettes, pièce l lirles«|Ues. V.l lldt Vtlf.» «.
h.tllets, pantomimes, pièces a «•ff«o.« 
scénlqucc. composition i niuslciilea, pel- 
ll«'Ules photoarapliiques «-t «utiej di­
vertissements «-t repi és< mations «Ira 
manques, «le vm-s et must.*ul«*s «t éga­
lement noiii' leurs rrpré.-t mutions ainsi 
que de droits éti.inqers, anglais et amé­
ricains ; conclure des «'OUVentIons «h1 
tous genres avec. ]• s uuieurs et autres 
p« f t unes ;

« il > \ itlcr A la promotion, ock a ni sut Ion. 
développement ou géronco d'aucune 
«’orpoiutlon «ni compagnie ayant «les 
objets similaires ; lever et altier A !«' 
ver «les fonds pour altier par voie do 
bonis, prêts, iiromessrs, «Midossements. 
garantie Told Imitions, «b'bentures ou 
autres valeurs ou autrement, aucune 
HUtri* compHRuie ou corporation «le 
théAtre. offrir en souscription publique 
aucune* actions, stock, obllR.«lions ou 
autres valeurs émises par. ou aucun 
contrat «>u engaKvmcnt d'aucune telle 
compftjrn le ;

(e) Fa Ire tous autres actes, matières 
et choses <iul. «m aucun temps, paraî­
tront utiles ou opportuns pour la pro­
tection do la compuKnle comme «léten* 
trice ou Intéressée dans tous tels pin­
cements ou Kurautlcs comme susdits :

(f) «Surnnttr ou nutrcnmnt aider A 
l't w-rutl»»n «les contrats ou de mort* 
iroai s tic personnes, maisons ou corpo. 
rations avec les«|U«-lles la compagnie 
P*'Ut avoir «les relation» «d assurer, 
pretulre tels mortRages ou contrats ;

«n> Instituer, conclure, exercer, fi­
nancer. ailler ou participer dans les af­
faires do négoce, commercltiles. inor- 
iuntlle*. Industrielles, manufacturière» 
it autres, ihiiis d«‘s c«>ntr:»ts. «'ntreprl- 
M's et opération» «lo tous «;eiir«^ <|tie b« 
compiiRnie est autrtri»é«* il'eiitreprendi «< 
ou exercer «g uch«,ter. vendre et trofi- 
quer «l'effots, articles et inarehnmll- 
res ;

(h) Acquérir par achat, bail, loca­
tion ou autrement tous droits <>u prl- 
vllèRes pouvant être nécessaire» ou 
«itiles A l’exercice den affaires do la 
çotnnuKtiie ;

(I) Demander, maintenir, enrecis- 
tn-r. louer, acquérir, «létenlr ou vendre, 
louer, disposer, octroyer «les licences 
ou autrement faire valoir tous brevets 
d'invention, améliorations, procédés, 
marques «le fabrique, marques de com­
merce «-t choses do même nature né­
cessaires ou utiles pony aucune de» 
fin. «le la compagnie :

<l) Douer, vendre, améliorer, manu­
facturer, «lAvt'bipner. échanger, faire 
valoir ou nutr«*!!ient disposer do toutes 
ou d'aueiinc <lt pi oprif tês ou biens <!•* 
la comp'iKnie pour telle compensation 
«jue la coiMptfTnle Jurrera convenable y 
compris «les notions, «léhentures ou va­
lons d'nuctine autre cnnipagnlti exer­
çant une Industrie remhlnblo :

(U) S'assocb r ou concluro de» cort. 
ventlons nu sujet «lu partutro des pro­
fits, la fusion «les Intérêts, la coopéra­
tion. les rlsipies communs, les conces­
sions réc|pr< qiios ou autrement avec 
toute personne «u compnunle exerçant 
ou engagée ou A In veille «l’exercer ou 
«'ntrepremlro une Industrie ou transac­
tion que In présente l'ompugnlo est au­
torisé» A exercer ou entreprendre ou 
toute Industrie ou transaction capable 
«l'être con'luite <l«' manb'f A pmflti’r. 
«Ilrerteqient ou Indlrortcnmnt. A la com- 

ynle ; et prêter «les fonds, garantir 
les contrat» «>«i aider a«itrement toute 

telle personne <>u compagnie et prendre 
««u acquérir autrement «les notions e! 
valeurs «le toutes «elle » rompuvnb1». et 
les venilre, l«s détenir, les réêmrttre 
avec ou sans garantie, ou en disposer 
autrement :

<l> Aojuérlr par achat, concession, 
échange ou nutr»* titre lêrttl. l’achnlan- 
«b«Ke. propriété, droits et actif «t assu- 

j mer ie passif <|i« tout» personne, maison 
I ou compagnie «‘xortjnnt tine Imiustrle 
semblable A celle exercée par cett»1 com­
pagnie. y compris le» bâtiments. fnn«1» 
«b- commerce et généralement l'actif «le 
telle Industrie, et ncheD’r, acquérir et 
«létenlr b* st«««'k oïl «les actions du stock 
do toutes autres corporation* exerçait» 
une Inrtustrh» similaire A celle f]u«> cet­
te compagnie est autorisée d'exercer ou 
aucune Industrie similaire, nonobstant 
les dispositions de l’article 44 «b- la I.nl 
•les eompagnlrs. les payer en tout on 
«■n partie en obligations, dêbenture» ou 
antres valeur» ou en action» «le la com­
pagnie totalement ou partiellement II- 
bérêc». les v«'ndr«'. louer ou autrement 
en «llsposer «*n tout ou en partit" ;

fm) Kmettre des action» libérées, 
obligations, débenturc». nrtions-«lében- 
turcs ou autres valeurs de la compa­
gnie en paiement total ou partiel «l'au­
cune propriété, droits servitude pou­
vant être acquis par lu compagnie ou, 
avec l'approbation de» actionnaire», 
pour servie*» rendu» ou travaux fait* 
pour b» compagnie ou pour le paiement 
nu le règlement «les «Iclfcs nu îles en­
gagements diV» pnr la compngnii* ;

«ni l’Incer b'» fonds île l.a compagnie 
non Immétllatern' nt requis «b* trlie ma­
nière qu'i! pourra en être «Jêcldê «le 
«• i « titre :

fo) TM'-trlb'icr en espèce» parmi le» 
cetlonnnh't'S «b* la compagnie aucune 
propriété de la compagnie «q en parti­
culier aucunes actions, «léhentures ou 
cutres valeur* d'autre» compagnie* np- 
partenont A la compagnie ou de»«juclit»s 
la compagnie peut avoir le pouvoir do 
illspo*«'i ;

<p) Kxcrcer aucune autre Industrie 
«iu'H semblera A la c«im?i!«gnl«« possible 
«l'êtri1 utilement exercée en rapport 
avec ««•» affaires ou de nature, «ilrecte- 
ment ou Inillrectement. A augmenter la 
valeur nu A rendre profitable aucune 
ilr» propriété» ou droits «le 1 « compa­
gnie ;

<«l) Tirer, faire, accepter, «'ndosper, 
exécuter et émettre des billet» A or­
dres. lettres de change, connaissement», 
récépissés dYntr'cpét». mandats et au­
tre» instrument» négociables et transfé­
rable» ;

(r) Venilre ou disposer do Ta totalité 
ou d'une partie de l'entreprise de la 
compagnie, pour telle compensation 
que la compagnie .Jugera avantageuse 
"t en particulier pour le» action», «lé- 
1 tritures ou valeurs «le toute autre 

ctpagnle dont h-s «>bjets sont rem - 
Mcble* ou en’ partie semblable» A o»ux 
«le * tte compagnie : et vendre, «méllo- 
: er. gérer. «lêv*dopp* r. échanger, louer, 
disposer. falr«' valoir ou autrement tro- 
fi«iuer «le la totalité ou «l'aucune partie 
«lt> la propriété «'t «Us droits de la 
«- ininnanb ;

(si Faire toutes ou aucune de» 
se» H-dessus comme principaux, agent», 
entr«*preneur» ou autrement seul» ou 
conjointement avec d'autres et falr«* 
tout»'» autr« • choses nécessaire» ou uti­
les pour atteindre les i.bjet» cl-dessu».

l.a compagnie exercera son imlustrbt 
par DmM b> ('«made « t «iilb'«irs. sons io 
nom «le ''phtllnps Squ ire Theatre Com 
pap". Dlmlted. avec un capital-action» 
d'un million cinq cent mille dollars, 
divisé en lü.oort actions «le cent dollar* 
chacune, et le principal Heu d'affaires 
de l.« «llt«* t'ompiignU* sera en la «'lté d-* 
Montréal, dans la province de «diiéhe*- 

Daté d»i bureau «Ht P-rrétrilro «l'Rtnt 
tlu Cannd.i, ce 2é Jour de J«illlct inio 

THOMAS Ml'DVKV. 
Sous-secrétaire d'Etat. 

Lavallée. Desninrala et t*cSerres, 
Procureur» de» requérant».

85-4

PROVINCE DK QUEBEC. District de 
Montréal — COUR SUI'KttlKL'RE— 

No 507ô — J. W. Kllgour & Hro*. Limi­
ted, corporation A responsabilité limi­
tée, ayant une place d'affaires dans le» 
cité et district de Montréal. Deman­
deresse. Vf I,. I* St-Cyr, des cité et dis­
trict de M mtrénl. actuellement de lieux 
Inconnus «fendeur.

11 est ordonné au défendeur de com­
paraître dan» le mol».

Montréal, 15 Juillet 1919.
J. E. ÏjARAULT.

_ ... _ Député-Protonotalr».
Lavallée, Desmarala et DeSerrea.
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prix de.4 souffrances do nos bios- Certaines lettres assez pitoyables re- 
SOS. Cette situation n'aurait pas <*'ut‘s ',an!i ll*s états-majors l’attestent, 
pu exister s’il n’y nvait eu .le ,',ur aV .préu’"',, . , , tlants empresses ae sont stiiiilainementI incompetence au sommet de la „.llulrMi rn>>rll. fhl.,.
hionuvhie, C ost-ù-ilirc aux ijutir- .sous prétexte de .»»• procurer des pa-

Le nom de Borden est hue !
A une aasemblée ouvrière de Toronto, à Queens Park, le n«».n 

de M. Borden a été hué vigoureusement par cinq mille poitrines.
l.a scène est significative, si l’on songe que Toronto dans ou­

ïes ses divisions a toujours été essentiellement conservai rue. i 
que les députés du parti de temps immémorial y ont et» 1 u> lMl

tiers-généraux canadiens à Ar­
gyll House, Londres. Il y a eu

piers d’idvntilé iiulispcnawblcs, n’ont 
plus reparu. Duna leur confiance, de 
braves jfens «'inquiétaient de leur sort. 
On leur répondait presque toujours 
qu'ils avaient été iM-rin-s et que celui 
qui briguait la maiu de leur fille était 
déjà marié.

11 y eut même «les réponses plu*
édifiantes. Par exemple, ce laconiqueht il noua «omble que air hd- WIM ......................... ,,.un

des cas innombrables de favori­
tisme dans les services médi­
caux.”

(’es accusations sont d’une ex­
treme gravité.

3“LEA0ER5”
LES

BIERES 
PORTERS£T

ïxtmît Aillait

l» inii'ii a été hué war<^ l^el^P devrait se donner au régiment a une honorable famille d 
lin» la “(jtb- m°ius la peine “DK LKS I.IRK.’’ la Gironde:

Une politique

des majorités écrasantes.
Cependant, en plein Toronto, le nom tie M

avec force. Et, si l’on ne nous en croit, on na qua u*« »*• — ----- » — “L»f soldat, X... dont vous mav«z
zette” d’hier (p. 9- 2e col.) : “When Aid. Queen was speaking ne jTne politique demandé des nouvelle» et auquel vous

i ,u. c;,. UnrHon and a storm of “boos’* vous intéressez, a été pendu. C’étaitmentioned the name ot Su Kobe rt Kordt , ü nous faut une politique qui ne soit un 1)an(lil rt.cht.rohc. (|t.pUi8 iontr.
followed.’* . pas celle d’une région ou d’une seule temps.”

S’il est un fait avéré aujourd’hui, c’est que le gouvernement province, mais qui rencontre les aspi- Ce8 mésaventure* douloureuses ont
Borden a complètement perdu la confiance des masses populaires, rations du peuple dans l’est et dans dû faire V6r8er des larmes amèri.s ct
même dans les provinces anglaises. i ouest. ___ ____ : elles ont mi» aussi des familles dans

On n’a pas oublié cette série d’élections partielles dans Onta- » des situations pénible»,
rio où les cultivateurs organisés votaient contie les cam i a s
ton s et faisaient éHre leurs propres représentants. L’unionisme se meurt et ses propre»

La meme situation se prepare dans les villes. Les ouvriers, i arms demandent sa perte, 
qui ont eu tant à soufrir de l’autocratie et de 1 extravagance du 
gouvernement unioniste, ont maintenant le nom de M. Borden en 
horreur : et il est hué même dans le centre de loronto.

F.n .somme, nou> avions vu clair dans 
Québec en cette coalition hybride et 
sans avenir.

Cette FoisM. Borden a gouverné pour les capitalistes, pour les trusts,
pour les pioiiteiirs. 1h ernorro 1 C’e«t M. Meighen qui s’empare *le

n it nnrmis: m ini (TToiiDo de1 uriviloffics (ic s cnriLnir IIP 1H piu.t î 1. . , , .11 a permis »i un KluufM 111 i111 * . . | plus en p.us des desUnees du gouver-
et de monnayer les sacrifices de la masse au piotit i e qui qui s un . nplm,nl Borden, qu’il a maintenu au 

B a toléré l’accaparement des vivres, la spéculation sur le coût pOUVoir en mi? par une fraude déc­
rié la vie. Et c’est maintenant le peuple qui est obligé de payer en 
lourds impôts les fortunes de quelques tavoris.

Il n’est pas étonnant que quand les honnêtes ouvriers de To­
ronto entendent le nom de Borden, ils crient : * Honte ! Shame . 
de toute la force de leurs poumons.

torale gigantesque.
Mais toute la malice de M. Meighen 

ne suffira pas. cette fois, à sauver M. 
Borden.

Les Prédicateurs de Bonne En­
tente: le livre de M. Hawkes

Ce qu’il prêche
Le gouvernement Borden prêche l’é- 

j pargne et dépense follement des mil- 
I lions.

I! rappelle certains prohibitionnis- 
1 tes qui prêchent la tempérance quand 
; leur cave est pleine.

Le Vent
La prochaine convention liberale 

fait peur aux unioniste» comme aux 
torys.

Le vent souffle décidément au libe­

lles situation» pénible», notamment 
dans les petites villes où la malignité 
publique s’en empara. Mais ce sont la 
*les cas assez rares. Kn général, les 
Américains qui om pris femme en 
France ne se sont point livrés à des 
calcul» équivoques. Ils ont obéi tout 
bonnement à leurs sentiments. Habi­
tués à aller vite, ils précipitaient les 
choses, mais non pa» à la housarde. 
En cinq sec il se déclaraient. Ils sol­
licitaient un oui ou un non. Si c’était 
oui, alors les formalités ne traînaient 
pas.

11 y a même eu quelques mariages 
qui furent conclus entre deux bocks, 
aurait dit Alphonse Allais. De jeunes 
demoiselles ayant trop subi l’attiran­
ce <ies troupes étrangères firent illu­
sion à de candides soupirants et ac- 

| eeptèrent leurs propositions matrimo- 
I niâtes. Leurs fiançailles furent leur 
, amnistie. Sous un autre ciel, leur 
passé s’évanouira et elles l’oublieront 
peut-être d’elles-mêmes.

Dans tous le» pays, l’Amour a la 
même chose sur les yeux. La guerre 
nous en a donné d’abondantes preuves. 
Certains soldats de Wilson ont obtenu, 
pur exemple, des succès féminins dont 
les Américains ont été les premiers 
surpris.

De nombreux nègres des Etats-Unis 
se sont, en effet, également mariés 
chez nous, et ces rapprochements en­
nuient à tel point les Américains 
qu’il voudraient y mettre un terme. 
Il leur est pénible de voir des Fran­
çaises s’unir à des noirs. En Améri-

Si la guerre a déchaîné dans les provinces anglaises une cam­
pagne de dénigrement contre les Canadiens-français, elle nous a 
aussi suscité des défenseurs.

Nous avions eu le “Clash’’ de M. Moore ; et voilà maintenant 
qu’un autre journaliste d’Ontario, M. Arthur Hawkes, nous con­
sacre dan* le “Birthright” (un récent ouvrage) plusieurs chapi­
tres des plus conciliants, indiquant la meilleure mentalité à notre | ralisme. __________ _
égard. _ ...,

Nous avions certes droit à quelque compensation : celle-ci [)e Moitié
nous vient trop gcncieusement, dans ii li\ie, poui qui n u n Le ministère d’Ottawa est encombré que,elles n’auront guère plus de droits 
songions a en remercier 1 auteur. de sous-departement» et de commis- que leurs époux, et leur situation hu-

Ce n’est pas le moment de discuter dans le détail certains : gjon8 augsi jnutii,^ que coûteuses. miliante leur causera une amertume 
paragraphes, ou d’analyser minutieusement les différents chapi- Pendant qu’il y est. M. Bonlen pour- justifiée. Aussi s’efforcent-ils d’entra-
Ires de ce fort volume.

Nous laissons ce soin aux lecteurs qui se feront nombreux 
pour un ouvrage d’un aussi excellent caractère dans son ensemble.

Et c’est l’heure d’écrire de tels livres !
Si nous voulons garder au Canada une harmonie nécessaire à 

la prospérité générale, — ou plutôt lu recreer sur les ruines de 
conflits regrettables. — il faut que nous entretenions des senti­
ments de paix et d’entente.

L’effort de M. Hawkes pour trouver un terrain commun aux 
aspirations sincères des races canadiennes et son grand désir de ;
justice à notre égard trouvent des échos chez nous * "*■ ‘ ..................
ions qu’il ne sera pas stérile sur le sol ontarien.

rail simplifier do moitié son adminis­
tration.

ANNIVERSAIRES

et nous espe-

ver ce» mariages, qu’ils estiment dé­
plorables. Aucune loi n’empêchant, ici, 
d’épouser un nègre une pression mora­
le seule est permise; mais, comme la 
raison n’a jamais triomphé des pas­
sions, ces tentatives de persuation res­
tent souvent platoniques. Il faut donc 
user de subterfuges. C’est à quoi les 
Américains, d’accord avec nous ont 
recours, et ils accomplissent, dans la 

M. Frank Urgel Pauzo,marchand de circonstance, une oeuvre méritoire.
car les pauvres fiancées — presque 
toutes des filles de la campagne — ne

Le “ Canada offre ses meilleurs sou­
haits à

1 > » Pauzo. V itn au Canada en lHTl, SOUpç0nnent en rien je Kenre d’exis- 
fit ses etudes au < ollege ne v aren- , ,
nés. Vice-président de la Compagnie tence quelles sont en train de se creer.

Le “Clash, le Birthright dénotent criez leurs autmiM dne j |j j,auzjl et p^j8; capj^ajne et (|U.ir^jer. —Savez-vous ce qu’il va faire, vo-
aine compréhension des problèmes cana- I maître du 6f>ème Ht-glment. tre futur, lorsqu’il rentrera dans son

M. Eusèbe Belleau, C.R., ne le DJ village? expliquait, devant moi. un
* f*-irn«no oor'iit nn’iin ^ DoelKimbaut, Quebec. 0fficjt.r américain à une petite bonne

La Confederation sans la confiance réciproque ne serait qu un m. Albert MacLaren, president de la .
, f - , James Madaren Co.. Ltd., né le DJ en '"stance ^ mariage. Eh bien! Il
»eurre et une gene. ... i» , juillet, 1870, à Buckingham, Québec. ( redeviendra negre comme devant. Il

II nous faut surtout une confédération morale entre lest et John Frederick Johnston. M.P., commencera par retirer ses chaussu-
;‘ouest, entre Québec et Ontario. i (Last Mountain, Sask.l né le DJ juii- res, puis son paletot, puis son panta

argeur d’esprit et une 
(liens

Ion, et quand vous lui réclamerez une 
robe il vous répondra: "Toi y a moyen 
faire même chose moi”. Ç’a vous irait, 
cette vie ?

La petite bonne hésita un long mo­
ment. C’était une ombre nouvelle dans 
son idylle déjà sombre.

—Je n’avais pas pensé à cela, dit- 
il fut un temps où le vieux conti- <ille> jo vais réfléchir.

Tandis que* le gouvernement Bortlen tait le mort et que sir nent trustait avec aisance .es lichis- Mais son ton éploré indiquait suffi-
Edward Kemp affirme “qu’il ne les a pas même lues." le général J *;">"> héritière, du Nouveau Monro

u salions contre Argyll House, contre le ser- Kur?""’ b“" d“ bl“”,n“ "sontuaaiiui!.-' , redores grace a des alliances avec

Les prédicateurs de bonne entente s^nt de bons et sains pa­
triotes, .

Que va repondre le gouverne­
ment au general Smart ?

let, 187»J, à Newmarket, Ont.
M. Ernest William Blackwell, ingé­

nieur civil, ne en Angleterre, le 16 
juillet 1850. Résidence. Montreal.

IDYLLES DE GUERRE
Cinq mille Américains se sont mariés 

en France

Smart réitère ses accusations 
vice médical et d’une façon générale contre le favoritisme et le pe- 
culat qui ont dominé l’administration militaire canadienne à Lon­
dres.

des
roi» du guano ou de la ferraille. Du­
rant la guerre, les Américains ont 
pris leur revanche, — une revanche 
élégante où l'intérêt pécuniaire ne

samment son trouble, et il est douteux 
qu'elle devienne Mme Ramobula.

Paul ERIO.

.ES DENONCIATEURS DE LAON
Il a suffi de deux petites heures 

pour parachever l’interrogatoire de
C’est une condamnation impitoyable de l’incurie et de l’incom- ... „

pétence de sir Edward kemp, le ministre canadien d outremer, et, ,oiis comb|ori d.ontre cux ont con.
le son personnel tracté mariage chas nooa d» puis un I Toqué; âpre» quoi le» avocat s se sont

Et elle est d’autant plus décisive qu’elle est prononcée par un an? Un peu plus de cinq mille. C’est, m's conclusionner et, dan» une ex- 
homme pondéré, qui mesure toutes ses paroles et qui est digne de évidemment un^uccè.^pour la femme trême confusion assaisonnée de paro-
la meilleure foi.

Les attaques du général Smart, venant d’un conservateur qui 
a occupé un haut poste dans l’armée active et qui n’a pas de rai-

a ce les parfois vives, ils ont discuté pen­
dant deux autres heures. Ainsi la

sons personnelles d’en vouloir au gouvernement, ont une impor 
lance et une valeur probante qu’on ne saurait exagérer.

française. M. Paul Erio écrit 
; Jsujet dans le ‘‘Journal

“Est-ce uniquement la pénurie i journée n’a été qu’à moitié perdue, 
d'hommes qui menace de vouer le» Pour Toqué, il lui restait à s’expli- 
jeunes filles au célibat qui a favorisé quer sur sa collaboration à la "Gazet- 
ces mariages? Des grincheux l’affir- ( te des Ardennes”, où il a publié de

près de Guillaume II?... ("est pa» tout 
a fait cela, répond Toqué. On m’avait 
somme de justifier de mea moyens 
d’existence dans le passé. J’ai fourni 
quelques lettres dont une d’Almert-yda 
prouvant quo j'avais appartenu à la 
redaction du “Bonnet Rouge*. Ainsi 

| la signature du pendu de Fresnes ser­
vait de talisman aussi bien au Grand 
Quartier général boche qu’à notre mi­
nistère de l’intérieur.

11 y eut, ensuite, l’histoire des car­
te» postales et des photographie» dont 
on a saisi des milliers, chez Toqué. 
Comment a-t-il pu obtenir l’autorisa 
tion de vendre les unes et de prendre 
le» autres?... C'était, veut-il faire 
croire, un stock qu'ils constituait, pour, 
après la guerre, donner une idée de 
ce qu’avait été leur existence. — Il 
n’y avait pas de photographies mili­
taires? lui demande le colonel. —Non, 
commence par répondre l’accusé. — 
Cependant, fait le président, en voici 
quelques-unes, des tranchées alleman­
des, des champs de fils barbelés, des 
ouvrages de fortifications. -—Quand 
nos aviateurs nous apportaient de 
pareilles photos, nous étions bien heu­
reux !”

Le raisonnement de l'accusation est 
celui-ci: “Si Toque a obtenu lu fa­
veur de prendre des vues que l’on re­
fusait au vulgaire, c’est qu’il rendait 
des services’.

Almereyda réparait encore une fois 
sur une note destinée à une femme 
qui allait être rapatriée en France, et 
son nom est accompagné d’une formu­
le qui semble suspecte: Aller trouver 
Almereyda et lui demander de pren­
dre la direction d’un mouvement de 
protestation. — Protestation contre 
quoi? — Contre les traitements que 
l’on nous infligeait, prétend Toqué.— 
Ne serait-il pas plutôt: protestation 
contre la guerre, en faveur de la paix? 
lui demande-t-on. — Pas du tout, ré­
pond-il.

Il y a aussi une certaine lettre 
a Iressce par Toquée à un général al­
lemand, dont il implore la commisé­
ration: “Mettez-nous, lui dit-il, dans 
un village, n<* nous déportez pas en 

( Allemagne, je travaillerait pour la 
j “Gazette”. — Oui, convient l’accusé, 
j’ai écrit cette lettre, mais elle n’n 
pas été envoyée.”

C’est à peu près tout. Le bouquet 
des conclusions éclate.

Voici la question, elle est simple.
11 y a quelques jours, un lieutenant 

allemand nommé Furwenche» a été 
arrêté à Amiens. Par décision du co­
lonel Leduc, il vient d’être amené à 
Paris, et le capitaine Salanson a com­
mencé à l’interroger. Sur quoi? per­
sonne ne le sait et cette question res­
tant clan» l’obscurité forme le noeud 
de la discussion qui va s’ouvrir.

Convaincu» que dan» la coulisse, une 
instruction parallèle, était secrète­
ment menée qui intéressait leur» 

, clicMits. les avocat» sommèrent le pré­
sident d’en verser immédiatement les 
procès-verbaux aux débats.

—Attendez au moins qu’elle soit fi­
nie, leur répondit le lieutenant Jean- 
» ingros, et je vous promets que vous 

i l’aurez.
1 Mais aucun d’eux ne pouvait atten­
dre. Il» insistèrent bruyamment.

Subitement une nouvelle question 
• aggrava lu situation.
| —Thomas a été confronté avec le 
lieutenant Furwenches, prétendit l’un 
d’eux. Demandez-lui.

Et Thomas répondit :
—C’est vrai, on m’a mi» en pré- 

t senoe du lieutenant Furwenches, mais 
' il n’a pas été question de Toqué ni 
d’aucun de ceux qui sont ici.

Et ce fut fini. La mousse tomba.

WHISKIES ECOSSAIS
Vendu* teulement à 1* bouteille (26 ou 40 once*) *ur pr«a* 
cription de médecin.
Ce* marque* importée* «ont le* meilleure* qu* l'on pui**« •% 
procurer, et pour leequelle* nou* coton* de* prix tre* ai- 
trayant* :
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Taxe du Gouvernement Provincial, 5% extra sur le Prix des 
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Ultra *ee. l'errler-Jouet. Veuve Clicquot. Sec ou llrut, tiratlen 
A Meyer et Hoaaet \ endnuue 10I.V Vieil alcool de (iruin l*ur dft 
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LA CIE DES VINS ST-JACQUES
(The St. James Wine Company)

Successeurs de Laivrcnce .4. Wilson Cie Ltée.
VENDEURS LEGAUX

83 rue Saint-Jacques 
Près de la Place d’Armes

Téléphone 
Main 5035

“La Maison de Confiance’

8Ü-1-R

~ ' ‘ , , .. . l .... i-__ i- ment Seulement sur ce -uict. ils n’en nombreux articles. Mais, à l’entendre,Or, appert que, tandis que les nôtres se battaient au front et meni- oeu ’hur UJ.’ ‘. . ..... . \ # u savent pas plu» que ceux qui assurentenduraient mille misores pour le salut de 1 humanité, la negligence

LES BENEFICIAIRES
DE LA GUERRE

Le Pérou

I que dans les ports où sont dirigé» les 
soldats démobilisés, la plupart des 
unions se dénouent et que quantité de 
femmes y ont été laissées en panne 
par des époux désabusés.

C’okt une calomnie. A Bordeaux, 
par où passent presque tous les sol-

il n’y aurait là rien de mal. D’abord, 
ses articles étaient anodins. Le colo­
nel lui en lit quelques-uns qui lui don­
nent un démenti. Mais cela ne le dé­
monte pas. Et puis, qui donc ne colla­
borait pas à la “Gazette des Arden­
nes”? Elle avait des correspondants 
dans tous les villages. Les Allemands

et le favoritisme régnaient en maîtres aux quartiers-généraux de 
l’armée canadienne à Londres.

A la législature de Québec, en mars dernier, le général affir­
mait :

“Avant de quitter l’Angleterre, j’ai été prié par plusieurs of­
ficiers de porter a l’attention du peuple du Canada certaines cho- '|at, mariés, pas une seule femme n’a 'l’exigeaient, il est vrai, mai» plus d’uni 
ses qui se sont passées là depuis longtemps et que les officiers en été abandonnée, et cependant chaque munkaplité autorisa des citoyen» à 
uniforme ne pouvaient pas faire connaître. bateau militaire emporte de jeunes

“Malheureusement, ils ne peuvent rien pour ceux qui sont qu\ comprennent. .. .. , . . . . difficilement, qui parlent un jargonmorts, si ce n'est de perpétuer leur mémoire et d assurer la pro- bil,irr,, ,|ui par,iswnt pa,
tection de leur famille, mais il y a beaucoup d officiers et do sol- moins joyeux. Pour leur voyage de 
flats qui seront les pupilles de l'Etat pondant les 25 ou 30 ans à noces, la marine américaine fait bien 
venir et il y a de leur intérêt que j’expose ce qui va suivre : l‘‘8 chonez. Elle leur réserve des ca-

“Je dis, sans crainte d’être contredit, par une source impar- l'inC!V *’’• Pojr que homme» n aient 
tiale, que 1 administration médicale d outre-mer a <*te mautaise. sc.rvjce \jn major paya ;a tête comme jamais personne
Elle a été insensible et negligee et il y aurait lieu de 1 améliorer qui a récemment effectué une ira- ne l’avait fait avant lui. 
grandement. Personnellement, je n’ai aucune confiance après J versée avec une trentaine de nouveaux| luis, à travers d’autre» incidents, 
quatre ans de séjour outre-mer en ceux qui ont administré nos af- 
aires en Angleterre.”

A Westmount, l’autre jour, le général répétait ses accusa- 
ü;ins, et il allait jusqu’à affirmer que certains de nos soldats 
i (aient morts, victimes du système de favoritisme pratiqué dans 
le service médical.

“Si l'impérialisme doit subsister par ce système, répétait-il,, . r.. . . i • . . ■ .* . . . ....... aussi rcguliert*. L Amérique, comme suppaque il Havi-ta d** joindre une lel-
il est temps (le le détiuiro. Je suis un aussi bon impérialiste quej^yg jt.s puyg^ a 0cs fumiste* muihon-|ir6 d'Aimereyda Qu’o*t-c« a due?...
qui que ce soit^jnaia je nq ycuj^p^a de yin^Dériali^me à ce pnxA ^ ^êtes «t •«« Don Juan d« trottoir. Almereyda protecteur de» espions Au-

jeunes obéir aux injonctions f|u’ils recevaient 
encore ainsi. Lui-même, Toqué, prenait par­

fois l’agrément de son main*. Il a 
d’ailleurs réponse à tout, ou plutôt :1 
évite de répondre à toutes les ques­
tions.

Toqué a donc démontré — a sa ma­
nière qu’en faisant l’éloge du sol­
dat allemand dans la “Gazette”, il •■

mariés m’a assuré que le mal de rner! reparut le nom d’Almereydn, que To* 
n’avait nullement n sombri leur lune qué, qui a été rédacteur au “Bonnet 
de miel. CV t déjà d’un heureux pré- Rouge”, appelait famillièrement Mi- 
sage. | guel.

L'e qui a donné naissance aux bruits Persecute, déporté à llirson par le 
malveillant» qui sont parvenus jus- caprice d'un officier de la Komman- 
qu’à Paris, c’est qu<* les idylles enta- dantur de Laon, il s’avisa d'adresser 
mées n’ont P5** f*'1 toutes une issue une supplique a l’empereur et à cette

On croit, err général que la guerre a J eu une répercussion malheureuse sur 
l l’économie générale du monde. Nous 
avons pourtant chaque jour des preu- 

! ves de ce que beaucoup de petit» pays 
• ont plus bénéficié que souffert du 
conflit européen, et c’est le cas des 
républiques sud-américaines. Elle» 
se sont trouvées isolées commerciale­
ment par suite des nécessités de la 
guerre et de la diminution du com­
merce transatlantique ; et la consé­
quence pour idle.i, nu lieu d’être un 
désastre, a été l’acheminement vers 
une indépendance commerciale et in­
dustrielle et l’accroissement de 1* ur 
importance dans le commerce inter­
national. I.e» rapports qui arrivent 
nux Etats Unis narlent constamment 
de l’augmentation de In prospérité, 
du déveloj ornent du commerce 11 de 
l’industrie, de l’accroissement de la 
production.

Nous allons voir le cas particulier 
du Pérou : “Des prix élevés, une pro­
duction accrue, des ressources natu­
relles développées et bien exploitées 

•ont produit dans pays une pros­
périté générale ••t très grande.” C’est 
en ces mots que lu situation est résu­
mée par David S. Iglehart, vice-pré- 

, sident de “W R. Grace and Co.”, qui 
est une des personne» les plus com­
pétentes sur le commerce < t. les affai­
res en Amérique latine, et qui vient 
de rentrer aux Etats Crus d’une tour­
ne* au Pérou Voici ce qu'il dit de lu 

1 aituation de ce paya:
"Le paya ae trouve au début d'unt

période de prospérité économique, due 
surtout à l’accroissement de sa pro­
duction et au développement de ses 
ressources naturelles par suite des 
nécessités de la guerre. Comme la 
plupait dos pays de l'Amérique lati­
ne. le Pérou a été plus ou moins ré­
duit à ses seules ressources et il a été 
obligé de développer se» industries 
pour fournir aux besoins de su popu­
lation.

“C’est particulièrement vrai pour 
les ressources agricoles et minières 
de la République. Les articles qui ont 
pris le plu» de valeur aujourd'hui 
sont, par ordre d’importance, le su­
cre. le coton, le cuivre, l’argent, le 
cuir et la laine. Pendant la guerre, 
tous ces produits ont atteint des prix 
extraordinairement élevés, et, sauf 
pour le café, il n’y a pas de forte 
baisse probable

"La conséquence naturelle de ces 
prix élevés a été le grand accroisse­
ment de la production dans presque 
toutes les branches de l’activité éco­
nomique du Pérou. La population a 
été tirei* de sa léthargie et les progrès 
ont été et sont encore rapides. En 
môme temps, tout le pays a connu une 
grande prospérité.

"Les étranger», gênés par la di­
minution du tonnage, n’ont pas cher­
ché à continuer à importer au Pérou 
les produits qu’il» lui fournissaient 
auparavant. Au contraire, ils lui ont 
demandé se» produit», le plus souvent 
pour en faire du matériel de guerre. 
Il en est résulté pour le Pérou une 
balance commerciale favorable et un 
grand accroissement de ses ressour­
ces économiques.

"En ce moment, le développement 
de l’industrie minière du Pérou est 
très intéressant. Les mines de cuivre 
et d’argent sont en pleine activité. On 
exploite sur une échelle de plus en 
plus grande les champs de pétrolee du 
nord du pays.

“ Ce qu'il y a de meilleur dans la 
force économique du Pérou, c’est que 
la richesse nationale est également 
répartie. La prospérité y e*t générale 
et non particulière à une classe, et 
la situation financière do la popula­
tion est meilleure qu’elle ne l’a ja­
mais été.

“ Le colon a joué un rôle important 
dans ce nouveau développement du 
Pérou. Ce pays protluit de nombreu­
ses variétés de coton, toutes meilleu­
re» que la meilleure variété produite 
aux Etats-Unis Le coton péruvin a 
été très demande pendant la guerre, 
surtout pour le matériel de guerre, 
en particulier pour les toiles d'avions, 
il est vrai que ce débouche n’existe 
plu» et qu’il faudra en chercher un 
autre. On a xnorté de grandes quan­
tités d’une variété a longue fibre, qui 
soutient avantageusement la compa­
raison' avec le produit égyptien.

“ Gomme la plupart des autres ré­
publiques de l’Amérique latine, le 
Pérou a un grand intérêt à dévelop­
per ses relation» commerciales avec 
les Etats-Unis. Une publicité très va­
riée sera fort utile pour arriver à ce 
que les populations de ces pays j»e 
connaissent mieux entre elles. Des ar­
ticles documentaires dans les jour­
naux des Etats-Unis seront un excel­
lent moyen et ils renseigneront les 
hommes d'affaires des Etats-Unis sur 
la situation commerciale de l’Améri­
que du Sud pour leurs placements et 
leurs autres opération»/'

NOCES D’AROUNT ACADEMIQUES

M. Paul Bourget est le seul des 
Quarante qui aura atteint en 1910 
ses vingt-cinq ans d'immortalité. Tl 
fut élu en 1H94.

Bel âge académique. Ce» noces 
d’argent seront fêtée», mais de la fa­
çon la plus simplee et non, comme on 
le croit généralement, par une céré­
monie quelconque.

De discrètes félicitations de ses 
confrères, un jour de séance ordi­
naire, des poignées de main. Ce sera 
ù peu près tout.

Peut-être évoquera t-on aussi quel­
que» souvenirs sur le prédécesseur, 
Maxime du Camp. Cette piété à la 
mémoire des absents est. une des ex­
quises politesses de l’Académie. Los 
aîné» en élection de M. Paul Bourget. 
MM le comte d’Haussonville, de Frey­
cinet. Pierre Loti. I.avisso, qui. seuls 
des académiciens d’aujourd hui, sié­
geront avec M. du Camp, pourront 
rappeler quelques traits, un peu caus­
tiques sans doute, de ce confrere ter­
rible Et pui» ce sera bien tout.

MM. d’Arsonval, a l'Académie d* s 
science»; Marque.ste ci Théodore Du 
bois à l'Académie des beaux art . f< 
t.-nV aussi, cette année, leurs noces 
«l’argent, qui vaudront des homma 
gus a Brown-Soquard. a Cavelier ot 
à Gounod, leur» prédécesaeura

Cartes Professionnelle»

Avocats

GEOFFRTON. GEOFFRION 
PRUP’HOMME

A r--» !>■*•<,
(V* OT UTTID BT-JACqrrB» 

KAIfle* 9l«l<iopjie«V4
Victor JüoUiIou, ch.
AMM GeoUrlou. C.H.t. Alex. Prud Uomin«t r-V 

Bolt» postal* 10I.V Phcion* Mala M.

CARTES D’AFFAIRES
U*t 2616

Entrepreneur électricien et impor* 
tateur.

411 RUE AMHERST,
En face de l’église Ste-Catberiaa.

Fournaise à Eau Chaude
BEAUPRE A FILS, 697 Bt-Paul. TéL

Main >04.

Entrepreneurs Généraux
é. 3. GRATTON. LIMITEE. Entrepra* 

neurn Généraux. Atelier»: <00 Ave 
Labreojue. Téléphoné Uet 1101.

V^ireM et Miroirs
LA CIE CBR A MO-VITRA IL Ifteorpo* 

rée. vitrier* et Miroitier*. Oroa et 
Détail. 1410 Moulovirti Nxtnt-Lau* 
rent, anif'.* rue Marie-Ann*. Télé* 
phone Ha'.nt-Lcule MOL

fonderie (Etna)
BEAUPRE & FlUL Bt-Panl.

halites
.1. E FOURMt ER. 9 Notre-Dam . Oueet,

4 magasina

Comptables, Liquidateurs
ALEX DUSMARTHAU. «0 N.-Dame-A.

Bar.ques
BANQUES D'ÏÏOCHELAOA. •• Bt-JM- 

quea
BANQUE IMPERIALE. JM St-JacQuea

Architectes
L. It. MONTBRI AND. A A P.*.. 110 

«miré. Tel Main 170».

Banquiers
.1.'. HAND. TEIUtOUX * CIB.. agent* 

<1* chance. No 4» Notre-ZName ouest. 
I»r0e Place J'Armea

B nu;? d’Emrtfne
LA II A NOUE D'EPARGNE DH |*

TW ET DU DISTRICT * 
RVAK Hurenu chef, 1 
Jacqne* ot quatorze succursale» 6

CT DE jAi3* 
f. 17» rue Ht*

,f,v ■' vTrr'V n of*’

SOUMISSIONS POUR DRAGAGE.

LU tninlvti'i«le» Travaux i>ut>li<'» r«- 
i-.-vril JllM'IU'ft iiilill. J.-inli lr 2 1 juil­

let mil», Umb NoumlMHlnnu pour l<» «Ira 
k>«k« <lu «•Imnal ••t <lu l>i»s»ln A l'emhou. 
chill'” <l” rest do la rlvl.'ro St-Maurlo*, 
n ix Trol.»-RIvlAres. P Q.; lesuuiqies hou- 
mlMSloiiH ilevronl l'Ire adros-
rf-fit au boiibbIkmI' «t porter mir leur cn- 
v»-loppc. en pu» «le r«(lre.MBC, leu mot» : 
"SoumlHBlon pour ilninace. rivière Pl- 
\liturice."

on n.» tiendra compte que dra sm»- 
mlHRioiiB faite:» «ur leu fnrmulOH four­
nie.» par le mlnl«t.'re, et.nfnrn èim'nt 
mix ennditlonn mentloiinl'eK dan» les 
dite» for mu leu.

on peut »e procurer «les devis .*t »i*h 
formule» «le HoumlBBloiiN eombln^.- en 
H'udroKsant »»u Hiu-rêtalre du mlnlst.'.'e 
d»>» Travaux publP*», Ottawa. L •» bou 
mlBNlon» devront »,o»npren<lre le renor- 
quiiK»' «le» «Iragiie» et leur» accesHoIre» 
au Mlle de» travaux, aller «t retour.

Lu druuuo et autre outllluge, qui se­
ront .•miiley/'s ft «'. t ouvruKe, «levr«»nt 
avoir «'te dQinent ••nreulstrl'» nu Cxna- 
ila ft rf-poque do la «Aeeptlon «le» »OU • 
mission». «‘U avoir /«ift eonstruItH nu 
Canmla nprV'B In rfeeptton «le» Houmls- 
sions

la » enli e|n eneur» devront fttre prêt* 
ft n iimii-ncei le» travaux dnnit je cour» 
de» |Uln*e Jours qu i suivront la date 
de l'a vl» I» ;■« Infornmnt que leur »nu 
ml* »lon a f-lÇ a«'«**|itAe

Un i hi'qoe «levra ai-eompaKner rha. 
■pi. soumission Ce ehftque Bern 4gul à 
elpq p«>ui cent (!.%> «lu i.rlx du con­
trat. mul» dan» nul can, le chèque ne 
«'-«•.-i ètri» moindre que quinte cent 
déliai» l.o «’hèque devra ètr« noceptA 
pur une Panqui* ft charte et fuit ft l'or­
dre du Ministre de» Travaux pul»ll«,n 
on m i'epi*.ra minsl comme »:«« rn n t le de» 
l.on» de» emprunt» de Kiinrre «tu Domt 
nlon ou d” : lions d'emprunt et «le» chè 
i'o i • '<■••« nècesHiiIre, pour complA 

1er #le montant
l'ar «»rdr«»,

11 U DUSIU t(?H URfj.
Secrétaire.

Mllilnterr n. m l ii.vous public»,
• Mtanu. D Juillet UtIO

M-12-lt-JI
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CHRONIQUE JUDICIAIRE
( l

l.MUt
Pi 

K r.
<J j

• iupvr.vartf, Diviüion de Pra 
>6 191U.
leru : Honorable jujfe l.oran

UFNnVE
i.a capitale de la Société de» 

Nation»

met rendu 1 dans
A. H

U

Paradis vs
• •.uuandiUf 
-! uio; res jii'u

J. F 
pour

P'}
mod

H *4on et Driul: v#
•»i> Ju dcmniHK ur
mollification ; accordé.

Daine Ale.’ Asielin Jos 
Am l auit. Juji'mvnt ordonnant 
para lion de biens.

iLinu- Juliette Lalondv va Dame

Alliance, devra quitter, dans les trois 
J jours, la maison portant le numéro 
'civique 299 Laurier Kst, dont il «si 
I .« local*ira, et la propriété de Jos. 

.> s cause* Dajrenai*. Telle est la decision du juge 
Putvtdl, dan* la «-aus»- Jos D;..:enai* 

j vs Thomas O. Woods 11 s’ajfisMiit 
d’une saisio-gajrene en expulsion.

Le bail «iu défendeur, expirant le 
1er mai 15*19, portait qus1 le dtinan- 
deur devait être averti par écrit dans 
les y mois avai t l’expiration du bail 
de l'intention du défendeur d'occuper 
»io nouveau lu maison. (\ qui ne fut 
pas fait. Woods, cependant, allégua 
qu'il y avait eu entente verbale avec 
o demandeur. .Mais la preuve par te-

Petvr John. Mo- 
our déclarer les 
on ft s itis ; accor-

eon. 
* de

A.
Se-

La soci> t«* naissante »jui organise 
le monde selon un plan nouveau, où 
le droit sera reconnu comme le souve­
rain universel, où l’appel a la justuv 
deviendra la volonté unanime, a ch.>i- 
si, pour tenir se» assise», Genève.

Des raisons d’ordre divers ont ins­
pire ce choix. Petite cité au canton 
<xigu, libre république, lienéw est. 
depuis un siècle, ralli« «> à a Uonfe le- 
ration suisse qui représente une ïo- 
ciété des nation» en raccourci et offre 
aux Ktats la garantie de son désin­
téressement absolu en fait d’ambitions 
territoriales.

Cependant, à considérer 1«. . i.aionoe \s uame . .o Uetnandeur. Mais la preuve par te- t epemmnt, a ooiisidcror le passe
•.* V. .’üu ' Denoreux et La Socié- moin n’étant pas admise* pour les ac- Genève, la longue histoire des lut-
T s* 1rî,,ni>l™*Clon Générale et al, I tions en bas de $50, la cour a renvoyé des souffrance» que lui valut
..v,»***.,. nn •'*^rK*’*-ouise Généreux ' les pretentions invcniuées par k* d« fcn-1 ^‘n*WSSil^*‘* revendication de ses liber- 

--s.ant. Requête pour main levée deur. tés, il semble que Genève fut de tout
denl n <ia,,ne ; rvt,u‘‘t* rtnv°y^. avec Thomas O. Woods sera donc obligé 

.... .... . * de se trouver un autre logis.
d a Wear l La* ' j Mo H“n<,re P,Mnte niait le• j vvi'f.r. J .m.teu. Motion <!u de/aan- domundeur.
;• '»,• pour règle nisi vs Harry Ho- la 
o;r,-.»ii accorjoo, rapportable le 22 
courant.

Renfnw Machinery Co. J.-mited 
‘'s. A. Pnari d: Son. Règle nisi üécla-

LA SE-

vs Alfred Picard & Son. 
I.avery, requérant. Re­
ntre n<,nim • commissaire 
Supérieure pour 1 dis-

fe. ..bsclu.
Sad-btre 

niét pour 
■T la Cour

Y'* de Montreal ; accordée.
• onéreux ?«lotor Co. vs Geo Le- 

nmy alias Bertrand. Motion du dé-1 
fenueur pour permission de plaider 
accordée en par défendeur 
(•lus do motion et de défau*.

Techno ( hem-leal Limited, en li­
quidât.on et Alex. Desmartcau, gar­
dien provisoire et L. 13. Choquette, 
requérant. Requête pour autorisation 
u procod-r à la vente 
voyoe, sans frais.

Raoul Haineault,
requete

requérantwwiiieauii. requérant et 
A.. Ut.;! De.ish*, intimée. Requête pour 
révoquer la nomination de tutrice ; 
r quête retirée, chaque partie payant

BANQUE DEMANDE 
QUESTRA TION

L’hon. juge Loranger, siégeant en 
Cour de pratique, hier matin, a pn» 
en délibéré la petition de la Banque 
d’Hochelagu, f'our nommer un sé­
questre à une propriété de Tex-éche- 
vin Nap. Giroux, sur lu rue Mont 
calm.

La Banque déclare avoir une hy- 
: pothèque de $2ü,0üU sur la proprié- 
t té, mais d’après un document qui 

payant ( transfère cette propriété à M. (iiroux 
par un parent de -a femme, elle se­
rait insi.isissahle, et M. (îiroux s’op­
pose fortement à la demande de la 
banque pour la nomination d'un 
séquestre.

ELLE RECLAMAIT
L

$15,000
bureau légal Lavery et Demers 

a intenté, hier, en Cour supérieure, 
une action de $15,000 au nom de

scs fra:‘ r -----'— K---V ,v Mme Frances
' r» „ u « t . * .... gueuil, contreDesma'rUau iSifaleur8’ e? Olivier Pa’ W°r-h Pour la mon dë son
‘luet, adjudicataire RpV .«1.2«-it; man *?,ncllu« «" «'’ril  .........»Ju-hLi “ac?Æ *•"»«« <!-une maladie qu’il aurait ton-
satio-, it vendre l’immeuble, après Its ! ‘i*cÔmpJiTi" qU '' ,lait “ I’empl',i lle

rndj.Sta.’Sr ea^MTCmp^tionY •»«««* •.«<* •«»
sur les piésentes, sauf recours 7îan ‘*tait t,mPloye a la manoeuvre

William J. Finn et al. faillis et I d tvi'Ut* ,,our..la “Arn,stro,tbr-Whit- 
"aul Turgeon et al,

que
temps prédestinée a devenir la capita- 

j le du royaunu- intangible des peuples 
• ibivs, groupés pour U fondre non seu­
lement leurs droits et leurs libertés, 
mais encore les dr. its «t les libertés 
lies autres peuples.

La colline de Genève, qui domino la 
perspective du lac, Us deux fleuves et 
la plaine enfermée dans le cirque des 
montagnes adoucie.*, a été le témoin 
aux âges preh»-toriqu h - plus loin­
tains of G.rt» de la vie humaine. Avant 
l'ère chrétienne, (h'i.cve portait d.jà 
son nom actuel. Jul'.s César, on .‘>H 
avant J.-C. mentionne Genève derniè­
re cite du territoire des Allobroges. 
Dès la fin du moyen âge, la vie de 
cette bourgade quêtait alors Genève 
ne fut qu’une longue lutte pour dé­
fendre ses prerogatives contre les em­
piètements de son redoutable voisin, 
b* duc de Savoie. En IMT, Les Gene­
vois obtinrent de leur évêque que fus­
sent confirmés leurs privilèges; cette 
longue charte détaillée, réglant les 
droits de chacun, établissant les res-

curateurs et D. 
requérant. Requête pour 

a contester requête de 
; accordée.

L. Desbois, 
autorisation 
Mire Desbois
H. DEVRA CHANGER DE LOGIS 

Ihonia.- O. Woods, de la Dominion

ponsabilités et les devoirs des citoyens, 
. est empreinte «i’un souci d'équité qui 

\ ermette, de Lon- fait songer à cette sagesse, à cotte 
la “Armstrong Whit- haute justice auxquelles les peuples 

aspirent aujourd’hui.
Groupes autour de leurs franchi­

ses, les Genevois ont résisté à toutes 
les entreprises de la force, à toutes 
les tentations de l’ambition et de la 
richesse, suscitées par les puissance* 
voisines acharnées à les réduire. Us 
»o laissèrent priver de leurs foire» .-iworth Company”, et que sa mort est 

due par 1 inhalation des gaz émanant 
des fournaises au-dessus desquelles 
son mari était forcé de travailler. 

L’action a été prise en vertu du 
droit commun, vu que le défunt ga- 
gnait plus de $1,000 par année

mosphère sérieuse. Charles Bonnet 
poursuivait scs observations patien­
tes, et. lorsqu’il perdit la Mie, s’adon­
na aux spéculation» phi!o»c;>hiqui ». 
affirmant »u croyance d« savant «-n 
la vie future. H aile r venait parfois de 
Berne partager leur» travaux. Dc> > t 
vant» et de» lettre» de toute l'E.nvpo 
les visitaient. Un jour Goethe arwa 
et demanda à de Saussure s’il 
prudent, au moi. de novembu ;«• »'a 
venturer a Chamonix.

Ainsi et petit cercle de (. ’.'uhod. 
passionne de culture scîer.t f qm* et de 
philosophie chrétienne, devenait un 
centre européen, s’opposant à celui de 
Ferney, où le grand ironsite Voltaire 
raillait Tnust.rité genevoise qu’il tra­
vaillait de son mieux n détruire.

Apres la mort de » harh > Bonnet, 
»a propriété retourna u la famille de 
la Rive, qui était liée avec Mme de 
S ai .. I opjx-t est proche de G '-.hod, 
et Corinne vint maintes foi», pu; U» 
beaux jours d’été,s'asseoir *ur la ter­
rasse «iu philobophe naturalisU'.

La maison du domaine de IVurta- 
lès fut bâtie vers JV50 par Jean-Louis 
Baladin, diplomate genevois au m rvi- 
ce de L«.uis XV, «*t qui fut, à Par s, 
résident d'Angleterre. Suludin obtint 
a iVîtitution à la France do trois na-

ser- 
au- i

très marques d«* satisfaction, lui don­
na s*:) portrait peint en pied, jiran- 1 
deur naturel!*.

La maison de Salaiiin, sur la hau- 
•eu:\ domine un vaste espace d, inc.
E1 le apparaît au centre de » dou­
bles avenues, avec r i sobre façade gri 
» *. avec ses communs écart » en di mi- 
cerck*. d’une magistrale ordonnance. 
Au-delà des prairies qui descendent 
mollement, s«* mussent les arbres du 

t roux ii Gent hod ’, l«s essences ra­
res uu’Ami Lullin avait réunies a 1 
grands frais, les marronniers qu’on 
fit venir de Lyon sur deux chars : , 
immenses perspectives de feuillage», ! 
architecture des arbres savamment 
disposés, enfermant l’ancien jardin a 
la française. La* long de ces allées où 
méditaient les deux savants, autour 
de la maison, de»sinec par Blondel, 
d’une si pure élégance, rendez-vous de 
tant d’hommes distingués, un peu 
d’esprit européen flottait déià dans 

.cette atmosphère genevoise. In rap-J 
j port tellement intime unit les demeu- j 
i res patriciennes d’une fière simplicité,1 
à la decoration magnifiqu • des vieux 

! arbres, aux douces collines lointaini s 
i derrière lesquelles surgissent les Al­
pes, à l’étendue Claire «in lac, à tout

Jn Siècle d’Opérations Maritimes
Durant cent uns, les navires de la Cie Allan ont sillonné la route nord de l'Atlantique

«gsa
’

tâàïif1
}> A it-,: iï

vii »t.. : èt par !< a Anglai - i 
vit b.on k* roi et Louis XV, entre I)

nc;i 
p 
I*

. ^ l /' i4 '!• *./> t

• ^ : ; ;• ft*/.

I.’ancien “Alsatian" de la ll^ne Allan, aujourd’hui avec I.t Canadian Paciüc Océan 
Services Ltd., t: connu sous le nom de “ Empress of France.’’

Ce paquebot jautft» 18,000 tonnes.
1 d*!W un but «Jr spéculation, car à rotto | firme de Liverpool t*«vi:r le transport î»a

éjtoqijf, notre
mcoun . • ;r le

pays était pratuiucii! 
marché* du monae et

uemnit
CCS

exportation* ciment i peu prés mille*.
été très fruc-

y a un peu plu» d’un siècle,—!» !
— le '* Glasgow HeraUl 

! i r 11 ur. avis aux expéditciirs cl aux
• .* ‘r*t pour le CaiMila, d'aant i,uc l«* ________  _____ _ _ r

I rq; noua le» ordres du < "vpitsme Mata l>x|iedition ayant
A1»' il. .n, oppareillersit t)«* tiirriut . A tueuse, le rspitamc Allan entreprit un 
t.o»tiii.’ition «le ytiébec, ’«* 1er luin second voysj’.e avec deux voiliers et dès 
Siuv.xiit r: prendrait ensuite la mer a 1» lot » lu c ie A!-un commença vraiment son 
I rem,* n* « xsion fuvm.-.ble. Le II,oeuvre île dévelop|iemeat et d’unioo 
miiii, le même journal <*ix»it paraître entre l ancien et le nomeau monde, 
uans se» nouvelles muntimea. nue le (> fut le 21 mai que le eamtaine 
‘•Jeun ’’ aymt (ait voile pour Québec le Allan, accompagné de mn fils Hugb. plu» 
5 juin. Ceci marqua l’inauguration du tardStr Hugh .Allan, arriva à Montréal À 
remoo de transport maritime de la coin-1 bord «le son bng le • Favorite.’' nprèa 
imgtne Allan entre la Clyde et le M un voyage srcomph sans incident. Le 
Laurent et le* début» de .elle «-rgarusi- capitaine abandonna peu de temps après 
tion. qui continua ensuite ù ce développer la navigation active pour s occuper p|u< 
pendant de nombreuse» année* et ipu 
existe encore eomine partie de In Cii nu­
dum i’aeifie Ueean Services Ltd.

Ten aprè; ie j rentier voyage du" Jean,’’ 
le lapitüij),» Allan ?e procura d’autrea 
voiliers et put arranger un service 
r, uulier avec I Amérique. I»** navires 
en Lois furent ensuite remplacés par «les 
coques en fer et le» voi.iers par «le»

spécialement de construction man tune. 
Il s'établit à Glasgow, Inissan: A son

sur t<
ui’il

s mer» 'es
construisit

malle* «atudienne», nuux I'^rr. r^en • nt 
n’ayant p;i» été saiiat.-iisant il ne dura 

| «pie «leux an», après quoi les Allan 
«engagèrent A effectuer eux nu*rr.es «a 
service avec 1rs panuebolt “Nortfi 
Amt’riean' et "Aii*îio-st'.oi

I*.n 1S5S. In «'ompagnu* *«’«‘ngngen \ 
maintenu' un service Je n die* hebeio- 
madaire et *e procura dan» ce but 'es 
navires " N< ut h Briton, ’“Nova Seotian/ 
“Bohemian” et “Hungarian, ’ jaugeant 
chacun 2,200 tonnes. l»*s mi!mu le* du 
gouvernement étaient alors de $20S OiMJ 
par anné«'s. soit $400» par vovagr da 
retour En Itfiil, le “ Norwegian'* et 
T "Hibernian,” paquebots de 2.10Ü 
tonnes, furent ajouté» à la flotte et en 
18t»3, celle-ci fut encore atigmenté«* pat 
l'acquisition du ‘ 1‘eruvian” et du 
'Moravian,” construits aux chantiers d«

« i ,• » x , i 1 l,<> paysag«* a lu fois vaste et nie.-u ré.lucratives, ils consentirent a tous le* ^ semblera impossible de troubler 
sacrifices p utot que de renoncer au cette incomparable harmonie: sans 
seul bien dont ils ne pouvaient se doute on laissera intacts ees demeure» 
passer. En 1535, au moment ou Ge-1 t.t ces parcs historiques et l’on édifié’ 
neve réformée sr constitua en répu. j ,-a «n arrière, sur le plat au, les con*. 
blique souveraine, elle rasa ses fait-. truetions nouvelles

fil» le soin «i,» dinner 
destinées d«* !n flotte q
|Knir le wrvke du ('•iisu-ta et qui cousis- j la Clyde et jaugeant. 2,ti(H) tonnes. En 
tsir à cette époqiH'des navires 'Canads,” 1878, en récomiiens»* «les servi-e* qu il 
“Caledoui».” “Cauibris," “Bnttannis” av»it rendus au commerce «amidieu, 
et “ Albien.’’ Lx« voilier* que noseédè- Hugh Allan fut fait chevalier, 
rent le» Allan après les brigs"Jean” et Le» Allan furent certes parmi i»J 

navire» a vapeur en acier. 1 ouj<>urs : "Favorite,” qui jaugeaient seulement 169 1 pionniers de lu navigation moderne, 
*i“ '"our* des nombreuses transformations J tonnes ehaeun. ne déplaçaient eux mêmes ceux «im Ton doit presque la plus grande 
que subit la Motte de la eonipagt e cellr- que de 350 à 450 tonn»», niais ils étaient part de reconnaissance, car grâce à 
ci mit tout eti oeuvre pour maiiiteiur fMuiivus d'un gréemenf eomplet 'eur énergi»» et A leur initiative, ils con«
I efficacité de nés services et |*>ii! auier «u b'n 1852, avec le concours «le William ! tri huèrent beaucoup A hâter le «iéveloppe- 
« eveUqipenu'nt du < utiadu. IVndani un fti.ix, un riche brasseur montréalais et ! ment «le la navigation à vapeur. Ils

uébec et de : construisirent auam en 1879 le “ Buenos-i itiitl nombre «1 années, les pariuebots de d’un groupe «le financiers «le tj 
la Cie Allan traiis|M rtèrent les msll«*5 Montréal, Hugh Allan forma li

FRANCFORT ET LES FRANÇAIS
e peuple veut la paix et si les Français doivent occuper 

la ville. 1er» Francfortoi» y verraient la meilleure ga­
rantie d ordre. s

bourg» qu’ils ne pouvaient défendre, 
elle abattit ses arbres «iui lui cachaient 
la vue «ie se» ennemis. Devenue cité 
«ie refuge, accueillant les élites qui 
souffraient pour la liberL* de cons-

L'esprit «les deux savant» revient 
peut-être hanter oc* lieux.

L’audace scientifique de l’un, l’idca- 
li.*m«* de 'autre se trouveront demain 
comme prolonges d'un«' façon inatten-

cioi'.ve, Genève commença à regarder due et cependant logique. Et tandis 
au delà de son étroit territoire et à ' que la destituée de !«*ur cite dépasse

«n Allan lorma la Mont r«*:il Ayreao.’* I«» premier navire en acier ci» 
« .'inr.dienncs et contribuèrent A unir plus iVetin Steamsnip Company. C'est alors usage sur lu mer et ils furent encore le» 
étroitement aux port» «h* I Ecosse et «le <jue furent «onstruits le "Canadian 1 premiers â se servir des engins â turbine; 
I \ 'terre, rcuv du < unadn situé» »ur et le “Indian,” les premiers nuviro» en le "N’ictorian” et le " Virginian,” lu uiéa 
l« Si-Laurent et le long de la crtté «h- fer mû» è hélice employé» sur la route en IffOA, étaient pourvus de ce système de 
I A'Iunt u pie. nord de l’Atlantique; ils jaugeaient 1700' propulsion.

Le capitaine Alexander Allan, natif «le tonnes rhacun. |-osscdaient des engins' Kn 1917, la Cie Allan fut amalgamée 
Fnltco.-its en b.cosse n«* prévoyait pro-1 pouvnnt dév«*lopper une force «ie 350 avec la Canadian Pacifio Ocean Services 
bâillement pas lorsqu il fit son premier chevaux «*t r«>iHnient chacun $250,000. | Ltd et désormais, les navires de» deux
vnvasf auranadaen 1319, quels résultat* Cette même année, le gouvernement, flotlc» seront sous la même direction, 
aurait «cite truvci»ée entreprise plutôt du Canada passa un contrat avec une i

ij expédition, en cette veillée d'ar-j 
■iu*», écrivait récemment de Mayence,1 
le correspondant du “Mutin”, n’allait 
nas sans encombre. J’ai réussi néan­
moins, avant la lettre, à pénétrer dans 
Francfort. Voici, tout courant, ce qu’il 
m a été donné, tout un après-midi, de 
voir et d’entendre.

A perte «le vue, depuis Wiesbaden, 
ne» canons «t des camions, conduits la — - -*-- ».........

se passionner pour les idées qui agi- j tout ce qu'ils avaient rêvé, les ombres 
taient le monde. Elle ne se conten- ^es grands Genevois, invisibles «t 
ta point de fournir à son génial ci-1 présentes, assisteront avec ém -rveillo 
toyen, Jean-Jacques Rousseau, le type j nH4ri^ ® 'a fondation «iu monde nou- 
idéal de la république souveraine; son i 
influence fut de celles «jui préparé-1

,__ rent la Révolution française; Genève1^
meilleure garantie «For- «levait payer l’avènement des temps . 
permette — c’est tout | nouveaux par «juinze année? d’**1

. m mandons — de tra- xion, les seules où elle cessa va il 1er tranquilles. ; iibre
Vingt Franefortois nous ont tenu Ainsi, selon 

les memes nronos rôoi«r>«,.t, t,*..-

De moins optimistes m’ont dit :
- ou,s ne demandons pa» mieux, 
*i f,ran«’fort. «pie de voir les soldats 
français occuper la ville. Leur 
sence sera la 
«Ire qui nous 
ce <ju«* nous i

pre-

I anne- 
«i’ètre

iVoé'/fc J'nnrr.
----------- - - --

A PADEREWSKI
Un hommage de la France

une progression

•ous,
ment

siunneo

lourde, soixante-quinze, autos-canons, 
autos-mitrailleuses et tanks, sur pied 
d alerte, étendent à l'infini leur cou- 
l«'t* d’acier le long des berges.

Hoechst, groi«e cité industrielle, la 
derniçre vilk importante en deçà «le 
nos ligues, regorge de troupes. Nos 
avant-postes sont à Grisheim, aux 
portes mêmes de Francfort. Chevaux 
«b Irii-'o et barbelés ont été renforcés.

Quelques tours de roue et nous 
v«»ici dans Francfort. La ville est cal- 
iiK*. Rien n’y évoque les troubles,
« a.Heurs tôt réprimés, des derniers, 
.• ». rs. Foule affairée, niais tran«]uil-j

Premier tour «le ville, par la Kai- 
^retnjso et l<* Zeil — lu “rue «le la 
J’.iix” francfortoise. La Croix de 
guerre de mon compagnon et la con- 
fortabilité quoique poudreuse de nos 
chaussures, en cuir sincère et robuste 
de France, détournent vers nous Tat- 
tetition publique, sans morgue ni mal- 
xe Tance, au reste, l'eu d’uniformes 
par les rues. De loin en loin, quel«]ue 
oidat désoeuvré, brimbalant son cou-

♦ « las a u flanc gauche, «(uelque marin 
< <|Ucttement astiqué, les rubans de

n béret noir friv«>lant sur la nuque. 
Ma;, par contre, u profusion, des of-
* icier- eti civil, aisément reconnaissa­
bles, go.rnié» et balafrés, le sourcil 
h-igar»1 de l'absence du monocle. A 
’cofusion également, des poussettes,

tics éventaires volants où pyramident 
de» .«avons infinitésimaux, pour la 
plupart de marque anglaise, les me- 
ines qui valaient 25 pfennigs avant la 
;;jerre, et que «les Crainquehilles 
franefortois vous offrent aujourd'hui 
pour 11 marks.

A maint tournant de rues surgis­
sent en cours «les miracles «les soviets 
'l'aveugles, de mutile» de guerre,vous 
harcelant du gosier ou de la sébile, 
S«'uls. les magasins de tissus, d'objets 
de luxe, de coutellerie, se témoignent 
bien achalandés. Mais les prix sont 
excessifs. Les bijouteries r«*gorgcnt 
«le diamant*. I/«.'ur étincellement fait 
tache dans le vide des étagères envi­
ronnantes. Aux vitrines des pàtisse- 
i*c — . pour toute friandise, quelques 
bonbons poisseux, introduits en frau- 
«le et précieusement mis en montre 
comme les reliques d’une châsse.

La "Mitag Blatt” — la feuille «ie 
midi vient «l’annoncer la démis­
sion du ministère Scheidemann.

Des groupes se forment devant les 
placards encore humides, propageant 
la nouvelle. Nul commentaire. Cha­
cun lit rapidement et s’éloigne.

Peu d'autos dans la rue. J’en ai 
rompt«■ quatre on trois heures. En­
trons ch'’?, les commerçants. Trois fois 
«I** suite on nous pose la même «jues- 
tior :

-Croyez-vous qu’on signera ?
P’a santé façon aux Allemands 

d’interroger de» Français sur ce que 
l’Allemagne vn décider. . . Et sans nt- 
tcivlre votre réponse :

Le peuple veut la paix... (\> ohnn- 
j rment «le ministère oct «le bon au­
gure

<1 envoyer dan des camps de concen­
tration ou dVmprisonm-r tous les ci­
toyens en état de porter les armes, de 
17 a 45 ans”. Je vous fais grâce «ie la 
réponse. Mais vous devinez sans peine 
l’origine de ees rumeurs. Sur le con­
seil des professeurs de l’université, 
nombre de citadins terrorisés ont 
quitté la ville. On leur a persuadé 
que nous allions reommeneer la guer­
re “en employant les méthodes alle­
mandes . Touchante ingénuité «ie 
1 aveu ! Ils nous voient arriver,com­
me me disait l'un, "avec les obus, le 
pillage et la torche”.

Et il ajoutait avec une obséquiosi­
té cyniquement inquiète:

—Hein! maintenant vous al!«*z nous 
rendre la monnaie de notre pièce ?

Le même F'rancfortois m’a dévoilé 
la haine de ses compatriotes contre le 
président Wilson, qui a déçu si cruel­
lement leurs «'spoirs, et l’Amérique, 
dont ils attendaient un geste de re

libération de la société humaine. Et 
la voici appelée à une collaboration 
plus haute encore: elle va recevoir 
ceux «|ui développeront et applique­
ront la charte où le trouve consigné 
le «iroit des nations.

Dan 
de 
nées

i’étroitc enceinte «lu canton

Je ne vous ai plus revu depuis les 
'.près-midis h« u rouses où, l'année «jui 
précéda la grande guerre, nous er­
rions dans It s jardins de votre sei­
gneurial domaine de Merges. Adoles­
cent. je v«>us avais applaudi tant de 
fois sans savoir que je vous connaî­
trais personnellement un jour : et ce 
jour était pourtant venu. Le charme

Geneve, parmi ces campagnes or- d’une femme exquise* rehaussait celui 
s de pares et fleuries de jardins, de votre large p.-rrmi où la ehangran-

quelle sera la terre proposée aux re- j te clarté ouvrageait le reflet doré d«*s 
présentants des Etats ? Il s’agissait feuillages, vous vous teniez, vêtu de 
d’assurer les 1,500 mètres «le bord de , blanc. Le soleil illuminait vos « >ia:s 
lac demandés, un port pour les hydra-j cheveux roux, vos yeux de feu clair 
vions et de vastes domaines, d’un i et ce visage tour^'-nté, pâle et fin, 
seul tenant, face aux Alpes, ayant desj dont un dessin de Burne Jones redira ■ 
voie» d’accès par terre et par eau. parfaitement la noblesse et l'étrange- balaient l'am»ur impuissant, l’espoir 

Seule la commune «le Genthod, à té. Nous parlâmes de Beethoven et de ! bafoué, la colère, la vengeance de 
sept kilomètres de la ville, pouvait I Chopin. Votre jeu splendide les évo- 
répondre ù ces désir». Genthod, «jui qua glorieusement dans le crépuscule.

i? «le Tout était faste, «iouceur, amitié,

feuillets «U* sa musique, fit s'envoler 
par-dessus les frontières le polonismc 
prohibé.” Dans l’écart «le cette phra­
se et «le «•«•lie de Schumann à laquel­
le «die répond, s«* recèle la mesure 
précise de votre action. Là gît le se­
cret du convertissement «ie votre 
sensibilité délicieuse et poignant»* en 
claire, enthousiaste mai» logique éner­
gie. V«»us n’avez rien improvisé: vo­
tre rôle était étudié et u dés long­
temps. Missionnaire, contrebandier 
vous aussi, et plus que le pauvre 
puimonique tendre, las et trahi par 
son corps, vous étiez prêt au "vol 
par-dessus les frontières." Le sens 
profond des pauses et des rythmes 
s'est transmué chez vous en sens 
parfait de l’opportunité des mutis­
mes. des attentes, des interventions 
et des heures décisives.

Vous avez démenti la désespérant? 
déception de Baudelaire en prouvant 
«jue l’artiste peut et «loit rester dan» 
un monde où. s’il le veut, l'action 
sera la soeur du rêve. Vous avez réa­
lisé ainsi la visée «te F'rédéric Chopin. 
Vous êtes “l’homme qui a rejeté les 
fleurs cachant les canons!” Et l’ima­
ge est tragi«|Uement exacte en un 
temps où le hideux "camouflage" ba­
riole «le zébrur«*s et déguise sous les 
branchages les doguu» d’acier aboyant 
à la mort. Des “Polonaises” où s’ex-

aviez rêvé <!«• confier la mission que 
vous avez repris»* et cello «ie Chopin. 
Vous interrogez, gkrieux et triste, ce» 
deux fantômes. Fit alors vous re­
jouez, comme on prie, comme on con­
sulte l’oraele, les “Polonaise*”. Dans 
k’urs rythmes pressant» et terribles, 
vous retrouvez les rumeurs «le la ba­
taille. Le temps ne compte pins. Par 
IVffct d’une mystérieuse synchronie, 
vous voici devenu Chopin vous-niéme, 
Chopin touchant au but après un 
siècle, Chopin exaucé, vengé, tres­
saillant de bonheur dan» sa tombe et 
s’en relevant pour chanter le triom­
phe . ..

___  Camille MAUCLAIR.

Al. I.L0VD GE0RÛÉ A VERDIN

“Le couronnement de la gloire de la 
France est la défense de Verdun”

n«'ur, poignée en or, portant gravéct 
les armes d'Alsace-Ixirntine.

Et le Kaiser s’écriait : “ J«» n’ai pu 
trouv«*r di* meilleur cadeau qu’une 
cpée. l’armée •préférée du Germain, le 
symbôlo «le l'instrument que Votre 
Altesse Sôrénissime a aidé feu mon 
grand-père à forger, à aiguiser et 
aussi à manier

Un tau émoussé, aujourd’hui, le 
sabre du grand-père !

faisait partie des biens de l’évêque r _____
Genève, dès 1535 propriété de la Ré-j rayons. Le Léman bleu s’étendait de 
publique, enclavée «kins les terres i vant nous...

lèvement êt dës adoucissementTaux l âue le* Bernois enlevèrent au duc do Jî J' a une « paraphe à votre vie, 
conditions de paix Savoie, est un de nos plus vieux vil: * aderewski : et. c«.st dans les écrit»

lape». Site privilégié, sur la hauteur, “e notre cher Schumann «ju’il faut la 
dominant le lac, il a été de tout temps, ‘‘re. "/,«'» l’olonaiscs «k» Chopin, ce 
pour le» Genevois, un lieu «l’élection. vi?nt “‘‘.s l’:inons cachés sous des 
Au dix-huitième siècle, les patriciens *‘eUrs • Ja* songe a vous intense-

Lu police «le la ville est assurée 
présentement par un “bataillon do 
sûreté", du «le d’infanterie, et 120 
marins, commandés par Groenke et

viki. Ils se battent, nu dire de run 
d’eux, "pour la suppression «lu mili­
tarisme et le relèvement économique 
de l’Allemagne.”

I.a^ double pluie de Francfort, en
ees heures anxieuses, c’e.-t, au dire
d’un F’rancfortois, l’espionnage et le
vol. J’en ai eu la double preuve sous TëT'r’l!-! unVasu‘ . , , v «lite 1«* Chateau RougenainnT h. lin L f™* T tre côte de la propriété
naicnt It* hall do I note] ou nous fi-
mes escale, à l’heure «lu déjeuner.
Trois écouteurs avérés, crâne passé
au papier de verr«, joue égratignée
de balafre»; trois officiers, rnva'és à
«les besognes de sbires. Leur mission
est «le surprendre les conversations
«les étranger» «pii se hasardent dan*
cet antre de luxe.

Plusieurs commerçants français, 
bém'fK'iunt de dérogations justifiées, 
et entre autres «les Alsaciens-Lor­
rains, ont hasardé quelques transac­
tions avec les gens du lieu. II n’ap- 
parait pas qu’ils .Mont eu toujours 
lieu «ie s’en félic’*. r. L* s < 
ne sont pas rares où leur partenaire 
n cru p«>uvoir sans Je moindre scrupu­
le dénier le contrat intervenu et il

•mps. ce sont «'es avenues et ces 
bois séculaires qui furent tout d’abord 
choisis : le “Creux 
partennnt ù la famil 
et le domaine de Pourtnlès. On a«l- 
joignit la propriété Bartholoni, sou-1 !*‘ 
dée au précédant «lont elle fit partie, yOUs ' ' 
------- par--------- ---------------------- ‘

lirirUl LUUl il .tuoni t • i *«le Genthod”. ap-| uln,1Vi0,r° V°US î1 M,UI 
ille de Saussure,'ï:",0^C?inn,<;illîl vo

re <l«- race et «le d^stinix* : comme à 
lui la gloire vous a souri dans 1«> vas- 

fus êtes un ar­
dent patriote. MMs vous connaissez 
a joie qui lui fut refusée, refus nui 

é a défaillir et à mounr. 
assistez à la liIxTation et à la 

résurrection de votre mère 
, , , à laquelle vous vouspropriété de M. Edouard j entier Vous 

Navüle, l'égyptologue, président par |cs fortunes 
inti'i im de la Croix-Rouge internatio-1 fUogf 
raie «I

et «le Tau-

Texile phtisique, il vous a été accor­
dé, Paderewski, «le faire soixante-dix 
ans après sa mort des a«*tes triom­
phants. Vous êtes entré à Posen au 

! soleil de midi, «lans une calèche dé- 
| couverte trainee par des chevaux 
blancs, offrant la mire <k votre tête 
d’or aux balles allemandes, dans lu 

1 clameur d’une nation resurgie et 
, éblouie: et «le ceci Delacroix eût fait 
une esquisse! Une beauté vous ré­
compense, celle-là qui a fait du poète 
Gabriele d’Annunzio le tribu du Ca­
pitole «1 l’aviateur de Trieste, code 
•jui a fait d« mon ami Stefanik, astro­
nome et métaphysicien, un simple sol­
dat de notre front devenu en «luatre 
années un général français et un as­
sembleur des foules «le la guerre 
avant de tomber du haut du ciel sur 
sa patrie lib«Tée comme la vôtre. Mon. 
te nu sourire des incroyants et «les 
sots! Je ne veux cht-rcher que dan» 
mon coeur, Paderewski, le devoir et

î commune, j la joie ,l(: vo.u* ^ro fièremen4t merci 
3„nn.i pour avoir refute sur nous tous ar-

avez, pour elle, dépensé 
que votre génie de vir- 

avait recueillies et cette m«'*m«i

»«• vérifie qu’en affaire comme en po-: < ,’rrirmin‘
'itique, les Allemands ne se sourient '° 1 *l ir 
le rien de moins que «ie faire hon­

neur à leur signature.

matron du «iix-huiti.me siècle, fut de l’héroïsme polonais, «kvant um* 
l transportée «l.* («enève. pierre a pier-’ foule tremblante de joie et les tmli- 

re. et scrupuleusement reconstituée, cier» «1. l’oppresseur livides de raee 
C ouronnant cçtte longue colline aux en annonçant que ce monument était 

i pentes mscmohloa, un plateau s’in- édifié grâce a l'argent «ie vos concerts 
cline ver» le Jura «iont la silhouette ; chez les Barbares. Vous avez dès 

I lointaine barre tout l’horizon. crime allemand, quitté !«• clavier; fré-
j Ainsi s»» trouve réalisé un magni- missant dVspoir et d’angoisse, vous 
i fi<iue » nscniMe, mesurant plus d’un fûtes une fois de plus le voyageur qui 
kilomètre «'t «lemi «le boni «ie Inc, et i f|'ani’Bit l'Océan, mais non plus en 
d«>ux kilomètre en_nrrière, la moitié de vi^Uoso : !'n wr;i*'turi en apôtre, en 
la ne di* Genthod, délimitt» au I c^l‘L convainquant les hommes d’Fltnt, i 

la rivière la Vt'rsoix, au sud ‘evant de» legions, faisant tout plier! 
•min et traversé par la ligne 1 8°us la violence du genie d’altruisme i

Leçon
méditer.

à retenir et expérience à
de fer Genève-Berne et la du> brûlait en vous.

4 LA GRANDE ARMEE
DU CANADA

Tous les membres «ie la Grande 
Armée «lu Canada sont priés d’assis­
ter, ce soir, ù K heures, à Tasscmbl 
que tiendra ce soir cette Association 
à la caserne de» Irish Canadian Ran 
gers, 91 rue Stanley.

par un che 
«le chemin
route «le Lausanne. j Ils n’ont pu qu’à peine essayer «le

---------  j ricaner, les sceptiques, en murmu-
Lu plus ancienne de ces maisons, la r?nt: ‘Bizarre époque, où les pianistes 

plus parfaite d«* proportions, est celle s’niproviscnt ministres!” II» ne sa­
it lu “Creux «ie Genthod". Ami Lullin. va'ent Pas- J’ai été «le ceux <|ui ont 
théologien «*t professeur, collection- su et presque malgré vous, parce 
mair «!«' manuscrits pnvieux, lu fit ,!u,, vous nvez oeuvré «‘n >ilenc«’ 
construire. Blondel, le vranil architec- P*r 'lUt'llo lente et scrupuleuse

êtes donné tout P°4ur avo,tr ri‘n‘‘U’ 8u.r,.noU8 toUs1 a4r'
ur elle, déjiensé : t,8tea; re,^uos* satTlf,es et, r‘:<,uitÿ

au silence en cette époque «le fer et
de sang, le prestige d’une grandeur 
«iont une étincelle brille pour chacun 
de nous!

Que de fois j’ai aime à vous suppo­
ser, Paderewski, penché sur 1«* long 
sarcophage «l’ébène, évoquant nu 
moins la voix de votre patrie, seule 
survivante à sa forme prisonnière des 
bandelettes funéraires ! Et l’attente 
était longue ci. amère, et souvent, si 
tenace «|ue fût votre foi «ians le ré- 

avez, «lès le ; vt’B de l’aim •e. vous deviez souffrir 
l’agonie de ces heures sans nom où le 
plus fervent n’en peut plus... Mais à 
lu fin cotte Ligcia en son suaire, cé­
dant à votre obstination incantatoire, 
s’est soulevée <*t vous l’avez tenue en­
tre vos bras éperdus. () minute hors 
du temps, palpitante « t sans prix !

On prétend, ami. que vous ne joue­
rez plus, que nous ne vous entendrons 
plus, «jue vous en nv«z fait le voeu, 
trouvant la patrie et ses soucis plus 
grand que la musique et ses joies ; 
satisfait d’avoir restauré un double 
i«iéai, celui de la liberté de votre race 
et celui de cette nation des artistes 
que v«>tre rêve «*t votre acte rétablis­
sent «lans le haut exemple de su «li­
gnite «l’aristocratie, vous n’ambition-pr«'

, Phosphodine de Wood
l.e «trnntl rentl'dr nnclala.
r<>nifl<> «*t foitlfio tout le 
.ys»Am«> nervoux. fait «lu HIIOK t .OU Vl'ltll «lu n K II» « vieil- 

l-« «r«tH*s. au^rlt tu dfhlllte ner\r«i«e, 
l'nuKntloii nirlttnli* «*l <•»rClirnli*. Ir «I*- 

la |»er*e tir l'Cnerittr, Irn 
l itI|.,«n«loiiM «lu «•oenp, leu ■UifaiilN ,|,. 
utêHioIrr. Prix. $1 la Imite. mI* tmitrx 
i...iii i.r. («0 t*n«* v«ius «ionnern autiNfnc- 
t .m «iv v««u KuArlron» Kn vente che* 
i •i'* '«•s pimrmiii-lens nu •■M)A«|t*i. en 
t «iin t hli'ii uni, sur r«'*« c|'lIon «le l'ur-
i*enf Nnu« « i«u iuitni«hl«*t «nitfilir uni- i j i- ^ it* m*: \*oui) wkmctntd ro„ ra- nal du malin (*8f le premier a
Iki.m u. o8T. tAutrefola Wimlsor) 1

C’est de .‘î heures p ni. jus- 
nu’à minuit nue se passent 
fous les grands événements 
de la vie sociale et politique; 
et de cette période, le jour-

Lo Premier anglais vient de faire 
une visite de deux jours sur les ter­
res glorieuses du front. Son premier 
arrêt fut le champ de bataille fameux 
en Champagne, où le général (îou- 
raud déconcerta l'armée allemande en 
1918. Il passa la nuit à Bar-lc-Duc et 
partit le lendemain «le bonne heure 
pour Verdun, où il rencontra le gé­
néral Valentine. Pendant deux heures, 
le vétéran des généraux fran«;ais, en 
phrases courtes et concises, expliqua 
en détail les phases de la grande ba­
taille.

Le premier ministre prit un grand 
intérêt à ce récit et posa de fré«]uentes 
questions. Le spectacle de cette dévas­
tation complète creusée de cratères 
béants, parsemée de ruines «les an­
ciennes fortifications françaises, et du 
sol déchiré par les obus et couvert 
d'une floraison de coquelicots brillant» 
sous le soleil flamboyant, constituait 
un tableau qui laissa un<* profonde im­
pression sur M. Lloyd George. la: dé­
jeuner fut servi «lans la citadelle, à la 
fin duquel le général Valentine porta 
la santé «lu Premier et montra le rôle 
énorme joué par l’Angleterre aux cô­
tes de la F'rance.

M. Lloyd George remercia, en affir­
mant que l’avenir du monde dépend 
de la continuation de la camaraderie 
franco-britannique.”

M. Lloyd Georg«* visita ensuite les 
forts fameux, spécialement k fort de 
Vaux. Les chambres souterraines, où 
Français et Allemands combattirent 
pied à pied, dans un sauvage corps à 
corps, restent un des plu» impression­
nants témoignages de l’héroïsme des 
Françaais; les murs sont tous mis en 
brèche par l’explosion des grenade* à 
main «ians cet espace restreint. I,e sol 
est teint de sang. M. Lloyd George se 
montra très cmu.

Et .«on érmdion devint plus vive en­
core lorsqu’on le conduisit vers un 
autre champ de bataille où se dresse 
un triste mais frappant mémorial sur 
l’< mpiac«'ment d’une tranchée dont les 
occupants furent projetés en l’air au 
cours d’une bataille. Les baïonnettes 
et les canons de leurs fusils sont en­
core visibles, pointant du sol qui cou­
vre les reste mutilé» de leurs défen­
seur». U* tout est maintenant entouré 
do fil de fer et une tablette a été éle­
vée avec «leux phrases gravées: 191(1 
“On les aura”; 1918 On les a”. Gloi­
re aux morts !

ALLEZ-VOUS 
DANS L’OUEST?

iretnnnanf en IxinnrM orvaulniia 
•«•ni rfNcrvfrM nu mnrvlmnit on 
**• formler nur Ir iinrvonr» ifrn 
llicurn iln

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

t ««■» renseifcnenu-nts précieux 
pour ««mix «nil v<«il«*n* r'Atabltr 
«*t les ;iiitr«*s Interi'ssr.H ««ont don­
nes «lans une brochur»* fournie 
irt ntuHvmont et Intitule** "S«.*- 
I«*«'te«l Farms'*.

ncmniKlrr-rn un rxrniplnlre nu 
Srrvlrr «.Cin'ml dm 1‘iiMNUBrrn. 
Montreal, (tuf.
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renseignement», s'adresser t\ tou»
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I 10 «.in
Or Montrer' Nord un 4 hrmln 4'rfniaalr.
0 , , _ (Yonvlllp)
Serv ce de 20 minute» fi.41. n m.. A « Ofi * m. 
Venice de Ifi minute» rt.nfi 
Service de 10 minutes 8 20 
Service de Ifi minute» 8 37 
Sendee de m minute* fi.to 
Service «le IR mlnnt,-» 7 37 
Sendee «le 1« minute» 12 07 
Servlre de 2r> minute» |»
Sendee de 40 minute» 12 R0 

Dernier tramwnv pour 
110 n.m.
n wST.'LA,T?rNT P A RTlb KVIT.LF 
De Mont-Roi ni et Avenue du Pnrr:__
Service «Je 20 minute» K.00 » m , k «.00 » r».
Serv ce de 10 minutes « oo n.m . A 7 40 ».m.
Service ,|e 20 minutes 7 40 „ , fi 4 *0 pm
Service «Je 10 minutes 4 20 p ni . A fi.4«l p m
Service d- 50 nvnute» « (0 p m , fi n no p m;
Servir.- de 4*1 minutes 11 00 p.m.. fi 1 00 n m.
1 rnmwny» InlMent A 11 20 p m «minuit).
b- 40 n m . pour Snowdon Jonction seulement 
(Vriller trnmwny t«our rnrtlcrvilh- à 1 on » n,. 
Mo ( ortierville :—

R.46
« 4 fi 
M
M 40
fi.00 
fi. J fi 
7.25 
.40

« 20 n.m. 
8 37 n.m. 
fi.ïo p.m. 
7 37 p m. 

12.07 n.m. 
12 2fi n.m. 
12 fin n m. 
l 90 » m. 

Montréal-Nord à

a m., ft 
n.m., à
n.in., fi 
p.m.. fi 
p.m.. fi 
n.m.. fi 
n.m . «1 
n.m., fi

n.m.. 
n.m., 
n m..
n.m . 
p.m..

p.m , 
p m.. 
p.m..

IPcs ; p
l'a ri».

84-1- M-v - n vc us en donner le détail

et. au retour «u* .sc.-; spjour.s 
il «•voquail 1«* souvenir «io 

Buffqn et «1«« Jutsicn qu’il fréquentait. 
Sa fü.c, qui «irvmt Mmo Necker «ie
Sau99ure, grandissait dans cette at

tant sur visage «i«tu!our«*ux. V«»u» 
avez magnifie Chopin par U* verbe 
autant «lue «levant !e piano et vous 
avez un jour dit «ie lui: "H fut le 
génial contrebandier qui dans les

\ otre chevelure d'or pourpre est 
mainterr.-.nt pre»«iue toute d'argent. 
Dans les ténèbres, vos reganls «ievi- 
nent «leux effigies : relie «io voire en­
fant perdu à vingt ans. auquel vous

QU’EST DEVENUE L’EPEE DE 
BISMARCK ?

Le 1er avril 1895, l’Allemagne était 
en liesse: elle fêtait la quatre-ving­
tième année du chancelier. Le Reich»- ' 
tag, seul, avait refuse «i’associer son 
bonimag»' à celui du p«*up!e.

Ia? Kaiser, furieux, protesta, décla­
rant que le Reichstag était on cur.tra- 
«lit*ti«>ri absolue avec les sentiment» du 
I>ays et de« princes, et il se rendit 
lui même à Friedrich*1 ru he pour re­
mettre à Bismarck un sabre dTion-

Service «le 50 minute*
Service de 10 minute»
Service «l«- Ifi minute»
Service de 50 minute»
Service de Ifi minute»
Service «le 10 tninut »
Service «le ifi miruteat 
Service de 20 minute*
Service «le 40 minute» II.40 
Dernier trninwnv de Ortierville 

BOUT DK L’tl.K
De» rues I.nsalle et Notre Damé:—
Service «le 60 minute* fi.00 u.m.. A
^ TETRBAULTVII.LB
De* rue» basalte et Notre-Dame:-—
Service «le Ifi minute* fi.oo a m , fi
Service de 3«> minute» 9.00 n.m.. A
Service «le Ifi minute» 3.30 p.m., A

Servfe-e «te 30 minute* 7.00 p.m . à

« «fi n.in. 
8 2fi a m. 
» 40 a.m. 
fi.oo p.m. 
fi 15 p.m 
1 25 P m. 
7.4" p.m 

fi 11.40 p.m. 
fi 1.40 .-ém. 

1.40 a.m.

(minuit)

9.00 a.m,
3.30 p.m.
7.00 p.m.

POINTE-ArX-TKKMni.KS ' VIA "NOTRE-11 
DAME

D* Notre-Dame et 1ère Avenue:—
Service de Ifi minute* fi Ifi n.m.. A 4.00 pur.
Service de 7 minute» 4.00 p.m., n 6 ifi p •.
Service de ifi minute* 6.4fi p.m., fi 12 30 a m
Service de 30 minute» 12.30 a.m.. A !.8o a.m.

Dirnier tramway pour Pnintv-uux-Trembln 
A I 8.1 ».m

Dernier tramway de P«.'lnte-nux-Tremble* A 
2,oo «.m.

De D.I6 P.m., A « 45 p.m. Tramway* aupplé- 
BieuUirea de la Tlac» d'Armc».

•02—m.v. l.n «v



r
Page 6 LE CANADA—MONTREAL, MERCREDI 16 JUILLET 1919. VOL. XVII — No 87

IRON DECLINE 
MAIS SE RETABUT 

EN FERMETURE
CETTE VALEUR A ETE LA PLUS 
IRREGULIERE DE LA LISTE, 

HIER. — LA BAISSE AFFECTA 
PLUSIEURS STOCKS.—LE MAR. 
CHE EN GENERAL AVAIT UNE 
TENDANCE A LA REACTION, 
DE MAGNIFIQUES BONNES 
AVANCES FURENT FAITES. — 
AMES SE MAINTIENT FERME.
La valeur Iron ordinaire a été cuu- 

m d'un mouvement réactionnaire, 
hier, h la bourse. Cette tendance à la 
baisse était d’autant plus remarqua­
ble que la bourse de New-York accu­
sait une grande force et beaucoup de 
fermeté. Iron ordinaire a été la va­
leur la plus irrégulière de la liste lo- 
caJe. Elles descendit à 63 3-4 après 
une première vente à 70 3-4. I^a bais­
se a cependant entraîné le prix en 
dessous du point auquel la récente 
avance commença, ainsi qu'au plus 
bas niveau touché depuis le 2 juillet. 
A la fermeture, la valeur était plus 
ferme remontant la pente pour at­
teindre 70. Dans l’après-midi, elle 
gagna encore 1-2 point, taux de fer­
meture de lundi. Steel of Canada se 
maintint ferme en dépit du sentiment 
de baisse. La valeur ouvrit à 73 1-4, 
réalisa un gain de 1-2 puis réagit à 
73, perte nette de 1-2 point. Dans 
l’après-midi, la valeur avança à 71 
1-4. Scotia se maintenait ferme à 90 
1-2 à New-York.

Les obligations Ames-Holden, qui 
étaient le point de mire lundi étaient 
encore fermes, hier, mais elles n’uvan- 
cèrent pas. La valeur ordinaire était 
à 54 { priorité, après quelques fluc­
tuations, réalisait un gain de 1-4 de 
point à 100 1-2. Gain dans l’après- 
midi à 101, mais la valeur ordinaire 
«léclinait à 63 3-4 après être ouverte 
à 63 1-4.

La valeur ordinaire de Car ouvrit 
& 44, réagit d’un point, accusant une 
perte de 1-2 point, l^a valeur de prio­
rité était en baisse d’un point à 99. 
Scotia était ferme à 90. Maple Leaf 
accusait une nouvelle vigueur, ou­
vrant à 177 et fermant avec un gain 
de 1-2 point, une avance nette de 2 
1-2 points. Car descendit 41 3-4 dans 
l’après-midi.

Les Brasseries ouvrirent à 182 puis 
réagirent à 181 1-2. Riordon enre­
gistra une perte nette de 11-2 point à 
138.

Spanish Rivers moins actives avec 
tendance vers la baisse, la valeur or­
dinaire descendant de 44 à 43 et 43 
1-4 et la valeur de priorité à 107 1-2 
ferme. .Mêmes taux dans l’après-mi­
di.

Felt de priorité était Te point de 
mire des valeurs hors-listes, ouvrant 
à 92 puis avançant de deux points à 
98, un gain net de 5 pointa. Wabasso 
était ferme à 90 1-4, Brompton en 
baisse de 1-4 de point à 64, Wayaga- 
mack en baisse de 1 point à 53, Atlan­
tic Sugar ferme à t>3, réalisant une 
avance nette de 2 pointe. Dans l’a­
près-midi, même cotations excepté 
Sugar qui se rendit à 63 3-4.

La balance de la liste était comme 
suit:

B. C. Fish, 60 ; Textile, 118 1-4 à 
119 1-2 ; Detroit, 106 3-4; Power, 92 
1-2; Converters, 68 1-2; Cement, 68 
1-2; Lyall, 79 3-4 ; Electric, 112 1-2 à 
112; Smelters, 31 1-4; Macdonal, 33; 
Toronto Ry., 48 ; Steamships, 51 ; 
Brazilian, 58 1-2; St. Law, Flour, 
111.

TEXTES D El/AVANT-MIDI
Brazilian — 6 & 69 1-2. 125 & 69. 3 à 

<0. 55 O 69. 25 ü 58 1-2.
Can. Bteamiihlp — 10 A 61. 25 A 60 3-4 

40 A 50 1-2. 25 A 60 3-4.
Détroit Ky — 30 a 103 1-2. 5 a 106

145 a 105 i-2. 6 a 106. i a 107. so a loe 1-2.
M. I* H. & P. Cons.. Civic Investment— lias: 3-4. is a 92 1-2.
Mont. Tramway* —— Debentures — 

51000 a 69. $500 a 69.
Quebec Ry — 235 a 20 1-2. 
Shawlnlgun — 200 a 122 
Toronto Ry — 15 A 47 1-2. 5 à 47 3-4 

6 a 47 1-2.
Ames Holilen — 105 .\ 54.
Asbestos Corp — 75 A 72.
Atlantic SuRra — 905 a 62. 4 à 51. 525 

à 62 1-2. 10 a 63.
B. C. Fishing — 25 a 60 1-4. 10 a 60 

1-2. 95 a 60
Brompton — 50 h 64 1-4. 135 ft 64. 
Omactan Car — 226 a 44. 28 a 43 7-8 

25 a 43 3-4. 25 A 43 1-2. 10 A 44. 25 A 43 
1-4. 100 a 43. 10 a 42 1-2. 

t'anada Cernent — 55 A 69.
C. Converters —• 45 A 58 1-2.
Can. Forglnsrs — 9 A 200.
«'an. Oen. Eleo ~ 6 A 12. 5 A 112 1-2. 
Con. Smelting — 150 a 31 1-4. 15 a 

31 3-8. 240 A 31 1-4. 225 A 31.
Dorn. Glass — 25 A 59 3-4. 2 A 60. 80 

A 59 1-2.
Dom. Steel Corp — 12.r> A 70 3-4. 5 A 

71. 200 A 70 7-8. 26 A 71. 75 a 70 3-4.
150 a 70 1-2. 150 a 70 1-4. 10 a 70 3-8.
30 a 70. 25 a 69 3-4. 60 A «9 1-2. 60 a 69 
1-4. 25 A 69 1-8. 140 A 69. 25 A 68 3-4.
146 A 69. 25 a 69 3-8. 115 A 69 1-2. 125
a 69 3-4. 10 A 70. 50 a 69 7-8. 60 A 70.

T,aur«ntlde — 35 A 221 1-2.
Maple Leaf Mill — 50 a 177. 25 h 1771-2.
Nat. Breweries — 85 à 182. 25 A 181 

1-2. 40 A 181.
Riordon Paper — 100 A 139. 50 A 138

10 A 138 1-4. 10 a 138.
Scotla — 125 a 90.
Spanish River — 230 a 44. 100 a *3 

8-4. 26 a 43 1-2. 75 a 43 1-4. 50 A 43 3-8 
165 A 43. 290 A 43 1-2

Steel Co. of « Hn. — 25 A 73 1-4. 275 A 
73 1-2. IOO A 73 3-4. 50 A 73 1-8. 125 ù 
73. 10 A 73 1-4. 25 A 73

Tooke Bros — 5 A 42. 25 à 43 1-2. 
Tuokett — 160 A 41 1-4.
Wabasso Cotton — 10 a 90 1-4. 
Wayagarnack — 40 a 63 3-4. 75 & 53 

Empruata de guerre —
Dominion 1925 — $300 a 99. 
Débentures 1931 — ffiOO a 99 î-2. 
Débentures 1937 — 5 x 1100 a 100. 
Débentures 1922 — 2 x 150 a 10o 5-8 

10 x $100 A 100 6-8. 19 x $50 a 100 1-2
8 x $100 a 100 1-2. $1100 a 100 1--.M2200 
a 100 6-8. 5 x 850 a 100 1-2. $1260 a 100 I

Débentures 1923 — 4 x |50fl a ion 5-8 
38 X $100 a 100 6-8. 19 x $50 A 100 6-8 
$19000 A 101. 5 x $100 A 100 3-4. 6 x 150
a 100 3-4. iiono a 101. sinoo a 100 3-4. 
$200 a pto 7-8 fToon 'I l"’ «650 A 100 
3-4. 8 X $50 A IOO 3-4. 6 X $100 A 100 3-4 
$2OQ0 A 101. 64 x $100 A loi.

Débentures P-27 — $50 à 102 1-2. 17 
X 1100 A 102 1-2 $22000 a 102 5-8.

BPébentures 1933 — 30 x $100 A 104 
1-2. 14 x $50 A 104 1-2. 6 x $500 A 104 
1-2. 14100 A 101 5-8. $2300 A 104 1-2. 
$4000 A 104 7-8 $20000 A 104 3-4.

Debentures 1937 — $600 A 105 3-4.
$1000 A 106 1-8. $100 A 10s 7-8. 
Préférentielle* —

Ami’S Holden — 25 A 101 1-4. 268 A 
101. 1 A 99. 175 A 100, 200 A 100 1-2. 25 à 101.

Asbestos Corp 10 A 83.
Canadian Car — 125 A 10O. 150 h 99. 

10 A 99 1-4. 150 A 99. 35 A 99 1-4. 
Canada Cernent •— 5 A loi, 5 a 101 1-2 
Can. Cottons — 15 A 85.
Can. Steamship — 45 A 84. 25 ft 83 

8-4. 25 A 83 7-8. 87 A 84. 16 A 83 8 4. 
Dom. Coal — 3 A 97 1-2.
Goodwins Ltd — 10 A 61»
Ttlor«lon Paper — 20 A 99.
Sher Williams — ISA ion 1.4. 
Spanish River — 125 A 107 1 -2 
Woods .Mfg. Co Ltd — Smart-Woods 

Ltd — 28 A 54 1-2.
Obligation* —

Can. Cottons — 12000 A 85.
Can. Rubber — $600 A 96.
Riordon Paper —- 119000 A 96. 
Wayagamack — $400 à 87 1-4. $500 & 

87 1-f 
Daaqaea —

Commère* —IA 203. 1 h 205, 
Hochelaga — 5 A 157.
Montréal — 1 à 216. 12 à 217. 15 ft 

217.
TEXTES DR L'APRP.S-MIDI

Brazilian — 100 A 69. 60 A 58 1-2. 
Can. Steamehlp — 60 A 51.
Detroit Ry — 160 A 106 3-4
M. L. H & P. Cons., civic Investment

— 25 A 92 1-2.
Quebec Ry — 10 A 19 1-2.
Shawlnlgan — 60 A 121 3-4.
Toronto Ry — 26 A 48 
Ames Holden — 76 A 63 3-4.
AAUaUc Sugar — 100 A 63 1-4. 10 4

LE MARCHE EST INCERTAIN 
A NEW-YORK

LE MARCHE MONETAIRE EST 
PLUS FAIBLE QUE JAMAIS. — 
L’ACIER EST A PEU PRES LA 
SEULE VALEUR EN EVIDENCE. 
— 1,675,000 ACTIONS DE VEN. 
DUES.

groupes et les opérations privées con­
trôlaient de nouveau le march** au­
jourd’hui, les résultats furent absur­
des comparés à ceux qui sont géné­
ralement obtenus dans le» mêmes cir­
constances.

Le change est absolument démora­
lisant, vu la faiblesse des taux à Lon- 

à Paris, et les nouveaux ca

BELLE TENUE D’ATLANTIC 
SUGAR HIER A TORONTO

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

LE SAVON EST TOUJOURS A 
U HAUSSE

CETTE VALEUR REALISE UN 
GAIN DE CINQ POINTS.—PLU- 
SIEURS DECLINS—LES SEAN- 
CES SONT PLUTOT TERNES.
Toronto, 15. — Les séances de la 

Bourse locale ont été moins actives,
New-York 15 — Us opérations de ““juurd.’hui, mais elles ont été de nou- 
New York, 1 - V”op! i.. ..... veau signalées par une avance de

cinq points. Cette fois-ci, c’est la va­
leur Atlantic Sugar qui a réalisé ce 
gain qui, sur les ventes de 303 parts 
est parti de 49 pour se rendre a 54. 
D autres avance» ont été faites: Bar­
celona, 1-8; Mackay, 1-4; Maple Leaf, 
1-2; Commerce, 1-4; Dominion, 7-8;

Les déclins furent nombreux: Dra- 
zilian, 3-4; B. C. Fishing, 7-8; Ca-

Canada 
Looo-

VINGT-TROIS VENTES ONT ETE La situation est très satisfaisante 
ENREGISTREES, HIER. — UNE dans l’épicerie en gros. Les demandes 
TRANSACTION DE $80,000. sont bonnes, malgré l’augmentation

de certains produits, et on exporte un 
QUARTIER BORDEAUX grand nombre de produits en conser-

Rue O’Shaughnessy, No 3314, lots ! ves.
636-257, 358, bâtisses. Terrain 52 x 
76 pieds. Dame Thomas Kolfo vend 
à Chs. Taylor Edgecombe, $1,400.— 
J. S. Racine, NM’., 1919.

.QUARTIER EMARD 
Rue Mazarin, No 1<*4, lot 3616-559,

La principale augmentation cette 
semaine a été le savon qui a monté 
«le 25 centins ù 75 centins par caisse, 
l* prix du suvon domestique atteint 
presque $10. Les empois ont aussi 
augmenté de 1-2 centin par livre, le 
sirop de blé de 15 à 25 centins. La

bâtisses. Terrain 25 x 72 pieds. Jos force du marché de blé «t les hauts

dres et --------- — J , ...

Les opérateurs de change ont «x-j Stct‘1» 6'8» lw
pliqué le mouvement de recul conti
nuel du sterlink et du franc, sur un 
terrain autre que celui «le l’économie 
ou du crédit qui sont évidemment dé­
favorables aux puissances de l’Enten­
te. I.a distance sur les prêts mixtes et 
industriels s’est étendue de nouveau 
dans l’après-midi, le premier fermant 
à 6 pour cent, le plus haut taux de­
mandé fut de 12 pour cent.

I^es valeurs en évidence, hier, fu­
rent le Crucible Steel, Baldwin, Lo­
comotive et Stutz Motors, mais moins 
fortes qu’hier.

De nombreuses parts variées ont 
contribué â l’activité du marché, les 
chemins de fer se sont aussi montrés 
forts, mais en perdirent plus tard, les 
leaders ont gagné de 1 à 2 points.

Le» transporte ont été sujets à une 
forte pression, reflétant la mauvaise 
situation de cette industrie, les pétro­
les furent variables, tandis que les mé­
taux ont donné de faibles réponses 
aux hauts prix cotés pour la livrai­
son d’août.

Des gains nets de 3 h 12 points ont 
été obtenus par les valeeurs suivan­
tes: American, Sumatra and Lorillard 
Tobaccos, American Woolen Central 
Leather, les deux catégories du Beth- 
leem Steel, Crucible Steel, Gulf States 
Steel, Cuban American Sugar, United 
States Industrial Alcohol, Levis Roe­
buck.

Les ventes se chiffrent h 1,875,000 
actions,

STOCKS DE HEW-YORK
Cour* fonral* p*r 1» tn*l*oii Itrvneaa 

A Duituln. Noa OS et 07, rue Salnt-Fran- 
»;oU-Xavier.

Valeurs.
Allls Chalmera... . 
Am. Beet Sugar...
Am. Can.......................
Am. «'ar Found. ..
Am. Loco...................
Am. Smelting.. .. 
Anaconda Mining. 
Atlantic Golf. .. . 
Baldwin Loco. .. 
Balt. & Ohio... ., 
Bethlehem '■R” .. 
Brook). Itapid.. ..
Gan. Pacific............
Centra! Leather. , 
Colorado F. & I. .. 
Corn Product.

Ouv.
48 N,
93 v; 
62^4 

114 96 88 Vj 
76«a 

173 
123 Vj 

45mis; 
301; 

168 nu;
6490 Vi

Crucible Steel.......................  3 35
Chino Copper...
Cuba C. Sugar...........
Delaware Hudson..
Krio.................................
Oenaral Motor». .. 
Great North. Oro. 
Hide & Leather. . 
Industrial Alcohol. 
Inspiration Copper. 
Inter. Rapid. Tram.
Int. Marine................

Do. prAf.
Int. Nickel..................
Int. Paper................. ..
Kennecott Copper.. 
Lehigh Valley.. .. 
Maxwell Motor. .. 
Mex. Petroleum.. 
Merborough pr£f..
Mlslnl Con...............
Missouri Pacific. .
N. Y. New Haven. 
Northern Pacific..
Ohio Gas...................
Presaed Steel Car.
Reading.......................
Republic Iron. ..
Rock Inland.............«
Rubber U. S. .. 
Southern Pacific. . 
Southern Railroad..
St. Paul.............................
Texas Oil................ .. ..
Union Pacific. .. «•
U. S. Steel.......................
Utah Copper...................
Virginia C. H. I..........
Woollens...........................
Westinghouse................

» ..

• » v. 
»•-

** »• 
• V. k* » «

49%1 • 
113 19% 
237>i 51 8ft142%6971U
63%

J19
32%
67
42%
62%
55

3 9 3 % 
2730 4 
36 % 
32% 
9669%
93
91%

102',
29%

334%m9%
3««
44%•>7 •>

133%
115%
96%
«2%

321%
69

Fem. 
47 Vi 
92% 
61

113 
94%

317%
76%

174
120

45%
108%

30%
167%
114 

54
90%

143%
60
37%

113%
19

236
61
39%

149
67%

*63% 
119% 

32% 67 % 
42%

*63%
193%
*31" 
36 % 
33% 
96 
69% 
92% 
91%

*30%
133%
ms30%
2 7 .i * * 
133% 
113% 

95% 
89

321%
68%

L’ARGENT EN BARRES
L’argent en barres était coté ù 

$1.06 l’once, hier, à New-York, com­
parativement a $1,06 3-4 la veille.

LE BEURRE A 55 ET 56‘
Le prix du beurre est monte de 1 

centin. Les marchands demandent 55 
centins la livre et 56 pour le beurre 
de crémerie.

53. 100 A 53 3-4. 100 ft 63 1-2. 5 ft 53. 25 
ft 53 3-4. 25 ft 64 1-4

B. C. Flahlng — 250 ft 60.
Brompton — 40 ft 64.
Canadian Car — 10 ft 42 1-2. 100 ft 41 

3-4. 10 ft 42.
Canada Cement —■ 10 ft 69. 15 ft 69 

1-2 35 A 68 1-2.
C. Converters 75 ft 68 1-2. 5 ft 69. 
('an. Gen. Klee — 25 ft 112 1-2. Hi ft

112.
Con. Smelting -—135 ft 31 1-4.
Dom. Gians — 20 ft 69 1-2.
Dom. Steel C«jrp — 35 ft 70. 85 ft 70 

1-4. 10 ft 70 1-8. 100 A 70 3-8. 65 A 70 
1-4. 80 ft 70 1-2. 126 ft 70 1-4.

Dom. Textile — 60 A 118 1-4. 1 ft 118 
60 A 118 1-2. 575 ft 1 19 75 ft U9 1-4. 25 
ft 119 3-8. 146 ft 119 1-2. 25 A 119 7-8. 10 
ft 119 1-2.

Lyall Conn Co. — 25 ft 80 1-2. 25 ft 
80. 25 ft 79 3-4. 10 ft 80.

MacDonald — 25 A 33.
Ontario Steel — 5«) ft 34.
Penmans — 5 ft 96.
Riordon Paper — 100 ft 138 1-4. 25 ft 

138 1-2.
Spanish River — 25 ft 43 1-4. 10 ft 43 

3-8. 70 ft 43 1-2, 60 ft 43 3-4.
Steel Co. of Can — 25 A 73 1-4. 200 

ft 73 1 -2 75 ft 73 6-8. 80 ft 73 3-4. 135 ft 
74. 335 ft 74 1-4. 325 ft 74. 175 ft 74 1-4. 

St Lawrence Flour Mills — 25 ft 111 
Wabasso Cotton — 10 ft 90 1-4. 
Wayagamack — 30 ft 63.

Lmprunln de guerre —
I lorn I n Ion 1925 — |2«j0 ft 99. 15 x $100 

ft 99
Débentures 1937 — $5000 ft 100 1-2. 

20 x $100 A 100.
Debentures 1922 — $850 ft 100 1-2.

$1000 ft 10O 5-8. $1000 ft 100 3-4 *600 A 
Debentures 1923 —• $100 ft 100 6-8.

10O 1-2.
81460 A 100 3-4. 4 X 1100 ft 100 3-1. 
11500 ft 101 7 x $60 ft 100 3-4. $350 ft
100 3-4.

Debentures 1927 — $1050 ft 102 1-2. 
$loi.O ft 102 6-8. 2 X $100 A 102 1.2.

DAPenturcn 1933 7 x $100 ft loi t-2
1500 A 104 3- 1. $200 ft 104 1-2. 2 x $50 A
101 5-8 l x $100 ft. lo4 5-8 

Debentures 1937 — 2 x $50 ft 106 1-8
3 x $50 ft 106 
Préférentielles —•

Ames Holden —« 45 ft 100 C-4« £5 ft 
101.

Asbestos Corp — 20 & 82.
Atlantic Sugar — 6 A 113.
Canadian Car — 25 ft 99 3-4.
Canada Cement 1 ft 101. 73 ft 101 

1-2.
Can. Steamship —> 5 â 83 3-4. 25 ft 83 

1-4.
Mont Cots Ltd — 6 ft 103- 
Riordon Paper — 10 ft 99.
Spanish River — 550 ft 107, 175 ft 107 

1-2 6 ft 107 3-4 10 ft 107 1-2.
Woods Mfg. Co Ltd. — Smart-Woods 

Ltd - 6 ft 83 1-4.
Obllgatloas —

Cedars Rapids — $1000 ft 90 
Wayagamack —- $200 ft 87 1-4.

Haaque —
Royal* — 10 à 21$ 1-1.

ronto Railway, 1-2.
Total des ventes, valeur do la liste, 

2,267 parts; hors-liste, 3.172 parts; 
obligations par valeur, $li)-l,3[t0.

303 Atlantic Sugar à 40, 64, 40, 54. 
25 Atlantic Sugar prof à 113.

100 Barcelona a 9 7-8, 10, 0 7-8, 10. 
68 Brazilian u 50 3-4, 59, 59.

105 B. C. Fishing à 59 7-8,60, 59, 59
8 Bell Telephone à 119 1-4.

1 Burt. F. N. à 95 1-2.
60 Can. Bread à 20 1-2.
10 C. Car à 42.
60 Canada Cem à 68 3-4.

346 Can. St. Lines, pref à 84, 84, 83 
3-4.84 3-4.

133 Can. Gen. Electric ù 1111-2,
112,111 1-2, 112.

130 Can. Loco à 85 1-4, 85 1-4, 85, 85 
12 Canadian Sait à 145.
15 Cons. Smelters à 311-4.
30 Consumers’ Gas à 15 1-2.
20 Detroit United à 106.

2 Dom. Canners pref à 90.
35 Dom. Steel Corp ù 70 5-8, 70r e 7.Q 7fl
56 Mackay ù 781-2, 78 3-8, 78 1-2, 

78 3-4.
101 Maple Leaf à 1251-2, 1771-2, 

174, 177.
7 Petroleum à 3025.

10 Sahwyer Massey à 22.
7 Spanish River à 43 1-2.

1 Spanish River pref à 107.
40 Steel of Canada à 73 1-2, 74, 73 

1-2 73 1-2.
12 Toronto Railway à 471-2, 47 

1-2, 47, 47.
HORS LISTE

432 Black Lake à 9 3-8, 9 3-8, 91-8, 
91-8.

200 Black Lake à 24 1-2, 24 1-2, 24, 
24.
2000 Black Lake bonds à 53.

10 Frontenac à DO 1-4.
5 Laurentide à 73 1-2,

25 Brompton à 64 1-4.
200 Dom. Textile ù 119.
100 McKinley à 64.
200 P. C. Crown à 60.
8-4 ;sa ,pS -h.

BANQUES
24 Commerce à 204, 204 1-4, 204, 

2041-4.
42 Dominion à 204, 204 7-8, 204, 

204 7-8.
4 Hamilton à 184.
25 Imperial à 199 7-8.

1 Montreal à 217 1-4.
9 Standard à 217.

OBLIGATIONS 
2000 Porto Rico Ry’s à 82.
4200 Emp de guerre, 1927, à 106 1-2, 

1061-2, 106, 106 3-4.
100 Emp de guerre, 1925 à 99 1-4. 
300 Emp de guerre, 1931 & 99 7-8. 

2500 Emp do guerre, 1937, à 100. 
70000 Emp de guerre, 1922 à 100 1-8

100 3-4,100 3-4, 100 1-4.
23400 Emp de guerre, 1923 à 1001-2,
101 5-8, 100 1-2, 101 1-8.

760 Emp de guerre, 1927 & 102 3-4,
102 3-4, 102 1-2, 102 3-4.
15400 Emp de guerre it 1041-2, 105, 
104 1-2, 104 1-2.

STOCKS DE MONTREAL
Coara fourni* *ar 1* malann Rranean 

ft Duanla, Noa 95 et 07, me Salat-Froa- 
Xm'

Giuseppe Bello vend à J. Kauul Du­
quette, $l,luo. — 8. E. llctu, N.P., 
1919.

QUARTIER LAURIER
Avcs. Esplanade et Atlantic, No 

2937, lot 12-25-163, partie 11-1033, 
bâtisses. Terrain 42,250 pieds. Thu 
William Rutherfonl and Sons Co., 
Ltd. vend à Ls. Marcel Lymburner, 
$25,575. — L. A. Derome, N.P., 1919.

Rues St-Laurent et St-Dominique, 
No 1545 rue St-Laurent. lot 116, la 
1-2 S.K. de 115, 12s, bàtiss»; (gara 
ge). 1 lot 3,201 pieds ; 1 lot 20 x 74 
pieds ; 1 lot 42.6 x 77.6 pieds. Arthur 
et J. Edouard Berthiaume vendent h 
Joseph Odina Linteau, $80,000. 
Ducharme, N.P., 1919.

QUARTIER MAISONNEUVE
Boulevard Modgan e*t rue Adam, 

lots 7-20 à 29. vacants. Terrain 73,- 
106 pieds. Morgan Realties Limited

prix qui ont prévalu ont certainement 
influencé ces produits.

L’avoine roulée est rendu à 40 cen­
tins la poche, et est cotée à près de 
$5.00, ce qui est absolument découra­
geant.

I<es approvisionnaments d’huiles 
d’olive et de mêlasse sont suffisants, 
et plusieurs centaines de tonneaux de 

j mêlasse sont arrivés de St-J.*an.
L’huile d’olive est stable à $4.50 et 

i $5.00 le gallon, et la mêlasse est coté 
, A $1.00 «aviron.

Le commerce des vieilles patates est 
maintenant limité. I^s patates nou- 

i voiles commencent a arriver des 
| Etats-Unis, et se vendent de $3.50 à 

* $5.00 !e baril. Le marché est ferme au­
jourd’hui. ___

L’exportation des produits en con­
serves se poursuit toujours, et 10,000 
« aisses do pois seront bientôt envoyées 
de l’autre côté. Les prix varient de

verni à Protestant Board of School $1.45 à $1.65 la douzaine.

>. .. <•>«.

cola-Xavier.
Valeurs.

Abltlbt P’wr ât Paper
Ames H«>l<1en.................

Do., pref. ... «
Asbestos Corp. <• .• ••

Do,, préf.......................... ...
Atlantic Hugar Refrs...

Do., pref. .. .. .. .♦ 
Bell Telephone.» .. ....
B. C. Fishing.....................
Brazilian T. L. & P. *•» 
Brompton Paper. »..• .. 
Can. Car & F'dy. Co. •».- 

Do., prôf... •• *• %• 
Can. Cement..* •« ».

I>o., pref. . ••••«•
Can. Converters...................
Can. (’"n. Rubber prfif.. 
Can Cottons.. .. ** » » * 

Do., préf... .. •• •••
Can. Forgings..............   ».
Can. Oen. Klectrlo. .•*. 
Can. Locomotive .. »• ..
Can. Steamship.............. •.
Can. Voting Trust, préf. 
Con. Mining & Sint. .«•. 
Detroit United Ky..». •» 
Dom. Bridge.. .. •• ••
Dom. Canners.. •* »* a.*' 
Dom. Coal préf.*** •* *» 
Dom. Glass. .. •• Ml K** 

Do., pref. •. •• ».
Dom. Iron pref.#* *• i*. 
Dom. Park .. . • •*«•.
Dom. Steel Corp» a* •< 
Dom. Textile.. .. .. ••

Do., préf..................... •«
Goodwins L’td. préf. 
Illinois Traction préf. *. 
Laurentld*s.. . .. .a..
Lake of the Wood».. *. 
Lyall Construction... ».
MacDonald......................   «•'
Maple Leaf Millng •* à»

Do, préf.................mi»»’
Mont. Cotton# L’td..» •»

Do., préf.....................
Mont. L. II. & P. Con, •* 
'ont. Telegraph.. »* a* 

Mont. Train, «léb .. .« •• 
National Breweries.* a»

Do., prftf................... * ••
N. S. Steel & Coal.. i 
Ogllvle Milling préf.», ** 
Ont. Steel Products. *••* 
Penmans L’td., préf. .... 
Provincial Paper... 
Quebec Ry. L. H. & P «• 
Riordon Paper, ». .. •• 

Do., préf. .. •» •• •• 
Shawlnlgan.. .* •• **w# 
Rherwln Williams préL** 
Spanish River... •• .* ..

Do., préf. 1913.* *. .. 
Kteel Co., of Cun. .. .»• 
St Lawrenoa Flour.. *•

Do., préf........................... »
Toronto Railway.. .* ..
Wayagamack................   ..

Banque*
Hochelnga.» -.. »* •• .. 
Merchants.. »• a* a» a* 
M oisons.. .» •« *% a*
Montreal.* .a »#*•*. a* 
Nationale»* »• ». •• •• 

Obligation* 
Asbestos Corp..» •* ». 
Can. Cement... •• •# .*
Can FeR.................. * *a . .
Dom. Iron A Steel*,^ 
Mont Street Ry. .. * . .. 
Penmans L’td .. .. «* ..
Sher Williams....................
Spanish River... .. •• . 
Wayagamack.. .« •* ..

Max.
Sfi56

101
* * * ÔÔ• '
5 4 Vs 

113 
119 60 

GS% 
64 
42% loo •i

101%
58%

*87%
MS

Min. 
82 
63% 

100% 
71 
82 
54 % 

• • • • •
'ii$% 
68% 
63 % 42 
9!»% 
«8% 

101 58% 
97 85%

202 196
m
..... k 3 %
... « 50 %
83% 83
31% 31%

1<>7 106%
jo.;
68 55

97%
*6'j% . • • •.
..... 93
IftO 97%
J 45 J00
70% 70

11k % 119%
106 Jft5%
• • • • • 69
73% .....JOG 220

• • te • jn8% :
Kl 79 % !
84 32%

177% 177
306

70 . ■. • •
..... 103

92 % «*<j
te..*te 225

70 ....
JRI 1 80

StM % 98
83% 1

• • • • • jô»’ *
34 ..........

• • • • • 94%
85 65
20 19 %

• • • • • J 39

122
100% 44 
308 74% 
3 11 % 95
* 62 %
1672O0
194
217

78%

»3%

88
Cité de. Montréal 

1er décembre $922....................
Mora-J.lat*

Offra,
Can. prêt .. »v $6
Mont. Tram. & P. Co .. 2o

9H«4 
121 % 10<l 

4:i% 
107 % 

74 ■>» 
111
*47%

166

155

JOft
9'! 
89 %

ion ' 
jno 

86%

101%

t>em.
’•••••

19%

C'est de 3 heures p.m. jus­
qu’à minuit que se passent 
tous les grands événement! 
de la vie sociale et politique; 
et de cette période, le jour­
nal du matin cat le premier à 

i vous en donner le déUiL Q

Commissionors of the City of Mont­
real, $54,829.50. — R. H. Barron, N. 
P., 1919.

QUARTIER MONT-ROYAL
Brinton Road, lot 70A-318, vacant. 

Terrain 2,616 pieds. The Canadian 
Northern Montreal Land Co., Ltd. 
vend à A. Léon Stornberger, $1,308. 
-^J. C. Barlow, N.I\, 1919. 
QUARTIER N.-DAME DE GRACES 

Ave Wilson, No 300, lot 175-338, 
bâtisses. Terrain 40 x 98 pieds. Tho- 
mas Carry vend à D. Brown Knight, 
$7,125. — L. D. Clément, N.P., 1919.

Chemin de la Côte St-Antoine et 
Ave Harwood, lots 175-366. 175-365, 
vacants. Chaque lot 38 x 100 pieds. 
James Devlin vend à Raoul Leduc, 
$4,600. — J. Ménard, N.P., 1919.

Ave Colbrook, Ave Watson, lots 
51-143, 144, 206, 207, 51-118, va­
cants. Terrain’ 21 x 100 pied» cha­
que lot. La succession .1. C. Watson 
vend à Oliver Holmes, $1,620. — E. 
Choletto. N.P., 1919.

Ave Mariette, lots 149-84, 85, va­
cants. George Mardi vend à Amédée 
Derepentignv, $1,080. — J. E. Le­
mire, N.P., 1919,

QUARTIER ROSEMONT 
Rue St-Zotique, lot 208-1756. bâ­

tisses. Terrain 25 x 89.7 pieds. Fran­
cis Renaud vend à J. Elsdale Molson, 
$1,500 et autres bonnes considéra­
tions. — E. Cholette, N.P., 1919.

QUARTIER ST-GABRIEL 
Rue Hacley, lots 4669-231 à 234, 

4670-16 à 19, vacants. 1 lot 5 x 80 
pieds, 1 lot 20 x 80 pieds, les autres 
lots chacun 25 x 80. Jos. Amédée 
Gagnon vend à James L. Waldie, 
$6,300. — J. A. Gagnon, N.P., 1919. 
QUARTIER ST-GEORGES (Oue.t) 

Rue Peel, Nos 140, 140A, lot 1482, 
bâtisses. Terrain 20.6 x 116.9 pied». 
Perrin Frères et Cio vendent à Page 
and Shaw (Canada), Ltd. $50,000. — 
H. Fry, N.P., 1919.

CITE D’OUTREMONT 
Ave Bloombjeld, No 480, lot 340- 

365, bâtisses. Terrain 40 6-10 x
104.3 pieds. Alphonse Millette vend 
â Hector Grothé, $14,000.—R. Fari­
bault, N.P., 1919.

COTE DES NEIGES 
Ave St-Laurcnt, lots 98-472 à 477, 

vacants. Terrain 144 x 100 pieds. 
Wm. Thomas Heney vend a Louis 
Chapelle, $1,800. — E. Cholette, N. 
P., 1919.  

LA NOTE AMERICAINE
Le 16 juillet, 1919.

Le marché ce matin ressemblait à 
une hélice qu’on met en mouvement. 
En effet, après avoir effectué quel­
ques tours lentement, il s’élança tout 
à coup avec une vitesse vertigineuse 
entraînant après lui nombre de va­
leurs. Crucible atteignit un niveau 
extrêmement élevé. Beth Steel s’éta­
blit à un nouveau cours de hausse, 
sans doute sur les rapports que des 
contrats importants avaient été ac­
cordés en Amérique pour la construc­
tion de navires ; Baldwin fut très 
animé, Am. Wool s’accrédita quel­
ques pointe. Am. Sumatra gagna près 
de cinq points à 118, bref, tous les 
matériels et les aciéries participèrent 
au mouvement dans une mesure plus 
ou moins large. Les moteurs déployè­
rent do la force mais fléchirent en­
suite. On ne sait trop ù quoi attribuer 
lu hausse de Crucible et la seule rai­
son apparente est sans doute le nom­
bre considérable de baissiers qui ont 
été pris à 
bien essayé â faire revivre l’ancien 
ne histoire de Du Ponts concernant la 
compagnie, mais cette rumeur n’a pus 
été officiellement confirmée.

Lo taux «le l’argent s’étant ù nou­
veau élevé au début de l’après-midi, 
un tassement généralisé à toute la 
cote se produisit et les cours perdi­
rent de deux à cinq points. La réac­
tion dans les aciéries et les matériels 
s’accentua quelque peu mais en som­
me, la plupart conservèrent une bon­
ne partie des gains de la journée.

L’aspect général «lu marché «iemeu- 
rc le même. Les valeurs sont fermes 
et les reculs «le la nature «1«( ceux qui 
se sont produits aujourd’hui, ne cau­
sent plus «le malaise au contraire, ils 
servent à «iémontrer une fois de plus 
la solidité «le la situation et à inspi­
rer ia confiance.

Fairbanks, Gouelin & Co.

LES ENTRËPOTSREGOR-- 
GENT DE PROVISIONS

Washington, 15. — La quantité de 
viande gelée actuellement dans les 
entrepôts «‘tait plus considérable le 
l«*r juillet 1919 qu’elle ne l’était à 
la même date l’an dernier. Tel «•.'♦t le 
rapport rendu public par !<• départe-j 
ment de l’agriculture. I.’augmenta­
tion «lans les approvisionnements de 
viande, en entrepôts, varie «le 5 pour 
cent dans b* porc salé a 199 pour cent 
pour l’agneau et le mouton gelés. Los 
rapports indifjuer.t, «le plus, qu’il y a 
aussi des quantités considérable» * «le 
volaille'--, atteignant une augmenta­
tion de 407 pour cent sur le 1er juillet 
1918.

La quantité de boeuf gelé, le 1er 
juillet, était de plus de 162,386,000 
livres ; boeuf salé, 29,217,000 ; porc 
gelé, 163,894,000 ; agneaux et nou­
ions gelés, 7,273,000 ; 1«» porc «loux. 
salé «'t mariné s’élevait à 801,969,000 
livres.

Les nouvelles confitures aux fraises 
sont cotées a 50 et 76 centins la dou­
zaine. La récolte des petits fruits est 
asses satisfaisante, les prix ont été 
élevés, certains fruits ont même bat­
tu leur record.

LE MARCHE AUX BËSTÏÀÜX
Toronto, 15. Voici les cota­

tions; Bouvillons de choix, $13.25 à 
$14.25; de boucherie, choix, $12.50 
à $13.00; medium, $11.00 à $11.60; 
commun, $9.50 à $10.50; génissw de 
choix, $11.00 à $12.00; vaches de 
boucherie, choix, $10.75 ù $11.60; 
medium, $9.00 à $9.50; taureaux, 
lourds de choix, $11.60 à $12.00; bons 
$9.50 à $10.50; medium, $9.50 à 
$10.50; taureaux de choix lourds, 
$10.0(f à $11.50; bons, $9.50 à 10.00; 
légers, $9.00 à $9.60; vaches à l’her­
be, $8.00 à $8.50; vaches laitières, 
$75.00 à $100.00; agneaux du prin­
temps, 18 à 20 1-2; moutons légers, 
$9.50 à $10.00; agneaux de l’année, 
$14.00 à $14.75; noutons lourds, 
$8.00 à 8.50; veaux, $17.00 à 22.50; 
porcs engraissés, $24.25; aux wagons, 
$24.50; f.o.b., $23.25; en dehors,
$23.00.
---------- ■■ i ^

LE JAPON ACHETE DE GROSSES 
QUANTITES DE CUIVRE

New-York, 15. *—• Les gros achats 
de cuivre par des opérateurs japonais, 
pour les transporter en Orient, ont 
laissé planer un certain mystère à la 
bourse. On estime à 16,000 tonnes 
la quantité de métal rouge achetée 
par les Japonais. L’achat ne s’est pas 
limité seulement au cuivre, mais il 
s’est étendu au tungstène, aux rails 
et aux plaques de métal destinées à 
la construction des navires, et au zinc. 
Le cuivre a cependant été lo point 
dominant. On sait que le Japon pro­
duit et raffine le métal rouge. On 
avait cm pendant quelque temps que 
les industries japonaises étaient fer­
mées, mais cette nouvelle est arri­
vée avant que leur premier achat de 
cuivre fut annoncé ici.. Pendant ce 
temps-là on supposait que les achats 
étaient opérées malgré cette ferme­
ture, mais les ventes ont été depuis 
si considérables qu’il n’y a aucun si­
gne do changement de politique.

Une autre chose à considérer, c’est 
que le Jupon se trouve actuellement 
dans une meilleure situation finan­
cière pour combler ses besoins, et 
qu’elle marche avec rapidité dans cet­
te voie, dans le but d’obtenir les ap­
provisionnements de métaux dont il 
a besoin, avant les autres nations.

Le surplus de cuivre, à travers le 
nonde, n’est pas aussi considérable 
qu’il ne l’était après lora de la cessa­
tion des hostilités. Il y a déjà plus do 
six mois que le gouvernement a an­
noncé qu’il abandonnerait la centrali­
sation de la vente du cuivre, et rien 
n’a cependant été fait.

La quantité de cuivre à Londres le 
1er juillet s’élevait ù 99,227,520 li­
vres. En juin, le total était de 107,- 
502,080. La diminution sur lo mois 
précédent s’explique par le fait que le 
prix du cuivre électrilisé en Angle­
terre était augmenté. Le 1er juin, le 
prix du cuivre électralisé en Angle- 
£82 la tonne présente, et £83 la tonne 
future. Le 1er juillet, le prix a été 
de £91 et £94. Jeudi dernier il se ven- 
«liat £100 ia tonne présente, et £105 
la tonne future.

UOUHSt DES MINES
Cnnra foarala par la Malaoa Fair* 

hankn, Goaarlla ft Co., H9 roc Salat-
lour propre piege. On U Frauvola-Xavtrr. Montreal.

Off.
34J*40%
30

Arinnac. Ap<>x.. 
Riillcy . 
Beaver.
< lhatnb.

«* te* * * '•*.« .* .* •• •• 
• • •• b* a* 

. • » » • a « 4 ••• * 
Fer..# •« né sa

UonlngaH.. .. •« «m 
<'r«jwu Reserve.* »• #». 
Davidson . .. *#.p#
Dom. Kxt... •• #• k»'
Dome l.okn .. .te .# »« «a 
Dome Mined.* ** «ar **«• 
Gifford.. .. «te 4a •• 
1 [olIinK' r.. «..te»# •# •* 
Klrk r.tike.. .* ** a.
I.h Rose .... *• •» a. •• 
I.ake Shore, .. . • .. ».
Mo In tyre.......................  *.
Mi'Ktnly Dar.................   ••
Mining C«»rp. of Can..* •*Newray....................  «•
XIplHHlng.. ••
ophtr.............. ...
Pete Rilke 
Porn «’row»..
Porc Vipond... .# •• .. 
Pres, i: Dome.. •« 
Schumacher. .. *, *• «* 
Silver l.eaf..* *• *te •• •• 
Teck Hunes.. *te .* •••• 
Teniisk.. .. •» •» a* •• 
Thornp krlsp .. *. .* .* 
Tfahewey.. .. •« *« ». 
Vue «Ml A. fias. ** ** .» 
West Dome Don. •• *, •*

Perrv
14%
m

41 %
32
3.00

« 0 • •
w* •

M.W VOflX CURB
C'onra fourni* par la 

ttankM. fi<tte#elln A <’«»., 
Francola-Xavier, Muntrftal.

Aetflfl...................................... * te* *•
Am Marconi.......................
\ngl.i 'HI ........
il A Tobacco . ,. , % ,,
«'ultime! creme.. ••*•*• 
i hevei nlet . . ,*■#»«• «• 
«'•tris. Arizona..* M**
Crown «Ml........... «a »• •#
«'urtlH Aero. *. .«••*• 
I •enhlfch . .. ..
Dom. 'J yr notes .**•
Mollinner....................   *••
HomeHtead. • •• »• •• ••
lltipniohlle................ .. ».Houston. • ..........
Int i'on Rubber. .. ..
Int Pete..................«*. ••
Merrlt OU................................
M id West....................................
NIpInsInK ..............................
N. A Pulp ...........................
Supulpa .....................................
Silver KI u K . .. .. .* .. 
Huh. hoHl .. . • •• •* te. 
United Motor . .. «• ■*. 
U. W. üt«umihlp.. ?.. ..

60 61
32 33
19 20

J4 60 16 00
2% 3

Ç.B4 6 60
39 39%
46 48

1.01 1 .02
1 . NM 1 13

c;i % 64%
1.651.60

16 17
11.00 11.75

4 4%
12% 12 %
2H % 29i | 22
3% 4

24% 25
2 %

22%
3

23
3 N 39
7% K

37 38
19 2»
12% 13

W
teleon F*tr-
8 rue 9*1*1-

Off. Doin.
11% 11%

6 6 %
2 4

22 23
% 7-16

S30 .....
.1% 1%
26 30
16 17
20 30
1»9% JOO

6 % 
%

1

14 % *14%
118 123

24 26
il 30
27% 28

181 183
10% 10%

Sfc
1 116

6
K

1 1-8
18 1"%
62 67

3% 3%

$15,000.00
de

LA COMMISSION SCOLAIRE DE GRAND’MERE
Coupures : $1,000.00

Echéance : — 1er mai, 1921,
PRIX : pour rapporter Sjo';.

Crédit Canadien
Incorporé,

99, rue St-Jacques, Montréal.
Casier Postal : 1180. Tél. Main 2926 et 2927.

CHS. El). AHPIN, Directeur-Gérant.

LA RECOLTE SERA BONNE 
EN SASKATCHEWAN

Régina, 16. — Le bureau des sUt- 
tistique» du departement provincial 
de l’agriculture, vient «le publier son 
rapport sur la prés«'nte récolte «lans 
les différentes parties «le la province.

Le rapport montre que les condi­
tions sont beaucoup plus favorables 
qu’elles ne l’étaient il y a deux se­
maines. Le grain a beaucoup souf­
fert de la chaleur. L»!s pluies récentes 
ont cependant amélioré la condition 
du grain ensemencé et en différents 
endroits où on croyait, il y a deux 
semaines, que la récolte ne serait 
même pas suffisante pour la prochai­
ne semence, on espère récolter 5 bois­
seaux par acre.

Les meilleures récoltes s’obtien­
dront dans l’est et dans le sud-est. 
Toute la partie ouest de la province 
jusqu’au nord «le la rivière Saskat­
chewan, sera obligée d’importer des 
aliments pour l’hiver prochain, et 
plusieurs cultivateurs n’auront pas de 
semence suffisante pour l’on pro­
chain.

LF, MARCHE DU COTON
New-Yor, 15. — Les cotons futu­

res étaient sans changement.
Juillet ................................... 3525
Septembre ....*.. 3490
Octobre 3505
Décembre ••••.•• 3495
Janvier.....................* . • 34 78
Middling uplands .... 3619

Liverpool, 15.—Les prix étaient 
fermes.
Middling américain m *i 2394d 
Middling bon * . . r* -*• . 225Id
Middling . . *• . . . .• 214Id
Low middling * « *• . . 1966d
Bon ordinaire •' i*- <* . 180 Id
Ordinaire ..*•••. 174Sd

Les ventes du jour furent de 3,000 
balles y compris 2,400 balles de co­
ton américain.

Les arrivages ont été de 26,000 
balles, dont 21,700 de coton améri­
cain.

LES PRODUITS
ALIMENTAIRES

V«lcl les prix de# produits alimen­
taire# au marchft Bonaacours;

VIA IV D B
Poro abattu, livre 24c.
Rôti de poro la livra 40o à 45c.
Lard «aie. la livre 34c.
Jambon, la livre 42c.
Aauclese. 1» livre 20o A 30c.
Bhcmr «n tranches, la livre 50c. 
Sirloin roast, 45 A 60c.

44r.
P. H. Steak. 43c à 45c.
Fesse «le veau. 32o.
COtrlettcs de veau de lait. S2o. 
Tranches de veau de lait, la llvr* 4*o 
Agneau du printemps, quartier de 

derrière 35c la livre, devant, 26o la li­
vre; côtelettes. G5c.

Queue de boeuf. 16c la llvr*.
Boeuf salé, poitrine la llvr* llo; 

croupe. 36c 
Bondes de boeuf. 33«5.
Rognon de boeuf la livre 30&
Filet de boeuf lu livre (frais) 75o, 

46c.
Fil* t de poro la livre. 65c.
Tètes de veau, pièce, 11.00.
Ris de veau la livre 76o et Ite.
Ris de boeuf la livre 85c.
Rognons d’agneau, la doua. |1.J0. 
Cervelles de venu 16o chacune. 
Cervelles d’ngneau. la doux. 60<ï. 
Langues salées la livre ÎBe.
Fuir haché. 26o, en morceau 20<*. 
Amourettes. 80n In livra.

VOLAILLES
Dindes h bouillir, esc a 48c.
Dindes A rôtir, 46c.
Poulets engraissés au lait 34c & 36<j. 
Poulets ft rôtir 38c ft 40c.
Poulets chaponnés. 40c A 42c. 
Poules, petites. 34a A 36o.
Poules grorses. 38c ft 40o 
Pintades, Jeunes, $2.25.
Poussins la doux. $8 40 ft S3 Ô0. 
Poulets du printemps A griller fl 60 

A 31.75 la pair»
Pigeons, la paire 60c A 55c. 
Pigeonneaux de Bordeaux, |1.00 la 

pal-e.
Pigeonneaux, Philadelphie. 80o et 

BBc.
Cochons de lait |S 00 a f5 00.

PICAIJX
Peaux de boeut Inspectées: gros No 

1, 20e; No 2. l»c; No I, 10o.
Peaux de veau, gros la livre 66c. 
Pluviers dorés, la doux, |7.60 A 10.00. 
Calles Egyptcnnes, la doux. $6.00. 
Faisans, Ta pair»-. $6.00 A $7.50. 
Canards sauvages. Canvas Back, 

92.00; nors. $1.00.
Bec-Bleu. 11.00 A 3120.

Lièvre la paire HO A 90c.
Peaux de cheval, gros No 1 $6.C0. 
Cailles. 70c A 80c.
Harcelles. G5e. A 70c.
Hourds. 60e A 80c 
Bee-Role, BOc A 8*c.
Oiseaux de neige, 4So la doue. 
Chevreuil, entier. 18c; moitié, 20c: 

gigots, 30c; longes, 20c; devant, 12o è 
14c.

Grenouilles moyennes 20o A 26c. 
Grenouilles grosses. 66a.
Lapins. 3175 A $2 50.
Bécassines. $3.00 la doua 
Lièvres. $1.00 la pair*.

OEUF» P.T BKURAB
Oeufs frais, 50c.
Oeufs de cuisine. 45c.
Oeufs strictement frais pondu». 60a

66c.
Beurre de table en bloc d’una llvr* 

68 A 8oc.
Beurr«i de ferme, 62c.
Olèoniargarlno, 36c a 37c.
Sirop d’érabla. le gallon. $2.40 avac 

canl stre.
Sucre «l’érable. 25c la livra.
Miel «n rûtcuu, 30c la Uvra 
Mlcj brun. 28c.
Miel blanc, 20c.

POISSONS
Perchnude fraîche, la Uvra 16o. 
Perchaudo préparée, la livra l*6-,. 
Aiglefin, haddock choix, la llvr* 12o
Morue marchande, la livre 16a 
Flétan la llvr**, 28c.
Brochet frais, la livre. 15c.
Poisson hlune. la livre 22a
Truite saumonné* la llvr*. 20e. 
Momar«ls vivants, la llvr* 80o. 
Filets, hmldnck fumé. 22c.
Carp* de France, 12c.
Barhotte fraîche, la livre J6c. 
Anguilles fraîches, la livre .0c. 
Haumon frais, la livre, 22c.
Faumon d* Oaupé. la livra. 30c. 
Truite de ruisseau, la livre 46a 
Petite morue. $8 00 1* baril.
Doré frais, la llvr* 30a 
Plies, la livre Sa 
Blue Klsh, 20e.
Butter Flsh, 22c.
Enpadon, la llvr* IBo A 18c. 
Huttres. 76c la ointe.
Hareng frais 10c.

LEULMB»
Patates du Nouvsau-Brunewlck. $2.60 

le esc de 90 livres.
Patates de Montréal. $1 66 à 32 93. 
Oignons. $3 00 le sac.
Choux. 26n A 40c la douxalr.e. 
Choux de Bruxelles, la dos. 3109. 
Céleri. 30c A 5oe le paquet. 
Chicorée. 40o A 60c la dos.
Carotte* 60* le sac.

POLLECTIONS
Ü Médecins, propriétaires, mar­

chands. ne laissez pus trop 
vieillir vol comptée: tultea-les 
collecter tandis qu'il est en­
cor*- temps par 

L'Ali K.M CE PHOVI.MCIALE, 
11. 7«*d. 1*7 Sl-Juequete.

34-1-M-v-u-Fm

CENTURY COAL 
COMPANY, LYD.

310 EDIFICE DOMINION EXPRESS 
MONTREAL

TOUR MACHINES A 
VAPEUR.

PAR CHARS — VAISSEAUX OU 
AU VOYAGE

78-n

CHARBON

nt

BnUMMOtS'STEAM
«ASCQA4*

General Sales OFPicf. J
•LAAMMflft MONTBCa»

DOMINION» aster i
SflWCIfllL

PETITES ANNONCES

POLIt flEl’AHATIOft- -Te dyaan**, a** 
taure et autres apparetla êleotrl- 

q"*s. fi’adresaer A la Cl* Internationa- 
ie d’Electrlcité, 87 ru* Sl*ury. T4k 
Bell. Mala S1UL BT—«

OMINi >N CARPET .BEATfYO CCL 
seul bureau. No $63 Dorchester 

ouest. On nettoie les tapis, répsrs les 
meubles'aussi les rembourures. Servies 
prompt et rapide. Entrepôt gratuit

PERDU — Le 15 do ce mois, un sac 
«h* voyage en cuir, contenant des pa­
piers et de la lingerie, sur un tramway 
de In rue Notre-Dame, voyageant vers 
l’ouest, prés «lu carré McflIlL Retournes 
«L 70 Mance. Récompense.

86-1

Betteraves, 75o le sac.
Navets, $1.50 A $1.75 le saco. 
Haricots blancs la livre 10e.
Tabac Canadien. 80c A 76o la livre. 
Tomates, la livre 40c.rni/rra
Pomme* Alexandre, 35.00 & 36-00 1* 

baril.
Graveneteln Ko 1, 36.60; No 2 36.00; 

No 3. 64.50.
McIntosh Ko 1. «8.50; Ko C. 17.60; 

No 8. $6.50; Crab. 3800.
Greening No 1, $10.00 ; Ko 2, 33.00$ 

No. 3. $6.00.
Fameuse. Ko 1, 38.50; Ko 2, $7.50) 

Ko 8. $6.60.
Oranges Hunklst, $5.50 ft $7.50 la boi­

te.
Citrons de Messines. 313.00 la bottai 
Raisin Malaga, $12.00 le baril, 

do Californie, $6.00.
Pamplemousse, $6.50.
Bananes. $6.00 A $6 50 1* régime, 
Raisin Empereur. $10 h0 le baril. 
Raisin Empereur $12.00 lu barIL 
Poires, $5.50 la hotte.
Raisin Tokay. $5.00 la botte.

NOUVEAU SERVICE DU<ÏRANI> 
TRONC

Entre Montréal et Ottaw a
Le service «io trains qu’offre Jft 

Grand Tronc pour le moment entre 
Montréal et Ottawa eat colui-ci | 
Quitte Montréal à :

8.15 a.m., tous l«*s jours;
4.00 p.m., excepté le dimanche!
8.05 p.m., tous les jours.

Arrive à Ottawa à î
11.45 n.m., tous les jours.
7.50 p.m., excepté le dimanche;
11.05 tous les jours.

Quitte Ottawa à-î
8.30 n.m., tous les jours;
3.30 p.m., tous les jours;
0.50 p.m., tous les jours.

Arrive à Montréal à :
12.00 (midi) tous les jours;
0. 30 p.m., tous les jours;
10.20 p.m., excepté le dimanche.
En plus de» voitures do première 

classe des wa$rons-parloira sont atta­
chés ù tous les trains. Uno nutro nou­
veauté est ajoutée à ce confort par le 
fait que des galeries d’observation sont 
placés derrière chaque voiture. Les 
hommes ont en plus un appartement 
p«>ur fumer. Ces wagons seront ajoutés 
sur les trains d’Ottawa de 8.30 et 3.30 
heures et sur les trains de Montréal 
de 4.00 et 8.05 heures,

8fi-I6-18 g.
------------- ^ ■ ■■ —

PACIFIQUE CANADIEN 
Montréal-Ottawa

Cinq train durant la semaine et 
quatre le dimanche — voilà l’excel­
lent service effectué par le Pacifique 
Canadien par la litfnc la plus directe, 
pour Ottawa. Les trains quittent la 
Gare Windsor, Montréal,tous les jour» 
à 9.00 a.m., à 3.30 p.m., tous les
jours sauf le dimanche à 4.05 p.m., 
et tous les jours a b.4f> p.m., et à 
10.15 p.m.

Les trains quittent Ottawa, fîsre 
Centrale, à 5.50 a.m., et à 6.40 a-m.* 
tous les jours, à 9.00 a.m., tou* les 
jours sauf le dimanche, à. 3.45 pjn., 
et à 5.00 p.m., tous le» jours.

Los trains laissant Montréal, Gara 
Windsor, à 9.00 a.m., 4.05 p.m., et 
8.45 p.m., et ceux quittant Ottawa, 
Gare Centrale, ù 5.50 a.m., à 9.00 
a.m. et à 5.00 p.m., comportent des 
chnrs-buffet» et chars-parloirs.

Le ‘Trnns-Canada, Limitée* quit­
tant Montréal à 3.30 p.m., et Ottawa, 
à 3.45 p.m., ne comprend des chars- 
parloirs que pour les vovageurr lo­
caux entre la capitale la métropo­
le. Suivant une autre ligne, viâ La- 
ihute, des train» quittent la Gare Vi- 
ger, Montréal, tous les jours à 8.00 
n.m., et h 6.15 p.m. ; au retour il» 
quittent Ottawa, Gare Centrale, tous 
les jours à^8^ôamii^^t^à^6.4B p.m.

La: CANADA est imprrm* *t par
1. A CIK UK (MJDLICATION DR CA­
NADA, Limitée, dont M. J. B. La-
point* *st 1* Gérant.général, au bu­
reau. Numéro Tl ru* Saint-Ja«au*ft

t
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LES DOMMAGES 
A VALPARAISO

t. IV » « i ».<•<>«#» »
Valparaiso, Chili, 15. — 

Les derniers rapports des dis-
projer de loi est déposé tendant à la creation tncts du Chili, qui ont été 
d une médaille commémorative de la grande frappés par l’ouragan, an- 
guerre. noncent que 87 à 100 per-

i» • . i . fonne* ont perdu la vie.I ans, 1». — K» Chambre française vient d etre *aiMie par le i jn «
gouvernement d’un projet de loi tendant à la création d’une me- , ag 8 causes
oaille commémorative française de la grande guerre, t e projet * propriété ne seront de pas 
a été renvoyé à la commission de l'armée. moins de $70,000,000.

Aux ternies du projet, cette médaille sera accordée à tout mi- Un autre navire

Dans une lettre qu’il écrit à Clemenceau, le prési- 
dentde la France exprime toute la reconnais­
sance du peuple pour le brave pion-pion qui a 
sauvé la civilisation.

(Câble de la Presse A*soci#*)

dan
mées

Paris, Ifi. — I.e président Poincaré, à la fin de la parade de 
aile- *a ' i^toire de lundi, a envoyé une lettre au premier ministre Clé- 

exprimant la gratitude du pays pour ses soldats, 
sentiment militaire,” écrit le président, ”n’a fait aucune 

entre les champions du droit ; le sentiment populaire• w, t(ti au* IIII II III ICI r* UI.IIII SCI»), fllirc IIICIIIC^ u«icr», a • c cc.'l V ic.- « •••wiipiwiin U U

ns les hôpitaux et autres formations sanitaires, soit aux ar- lonnasc de b,boo tonnes, a sait que toute lu coopérai ion dévouée, groupée autour du gouver­
nes, soit a l’intérieur. coulé hier soir. La poupe du nement de la République et des gouvernements ialliés, était néces­

saire ou marin présent sous les drapeaux ou à bord des bâti- mand, le vapeur >4Gotha ” de menceau» ' 
ments armés par l’Etat, entre le 2 août HH I et le 11 novembre i Nnrfh I ^ J»..» e s<
HH8, ainsi qu’aux infirmières avant servi, entre ces mêmes dates. or german Lloyd,d un distinction
....................... ar* tonnage de 6,653 tonnes, a sait que U

coulé hier soir. La poupe du nenicMit de
fa- “Pizarro” est gravement en- sa*ro püUr ^Mtfner le danger qui a toujours menacé la liberté.

for- dommaffée I#» navir» “La France pourra être orgueilleuse à tout jamais de la partuommagee et le navire cou- inil^ n<ir elan^ 0fllwI.l... niI „PMnii..r H*.rnie. son ne-
mè- ....  ^ ^

1res. || sera choisi par voie de concours entre artistes français,! SPFCLJl ATFl JPS 
dans des conditions à déterminer par une instruction spéciale. " * *

La même médaille sera remise, à litre de souvenir, aux fa 
milles des militaires ou marins décédés ayant appartenu aux 
mations mentionnées ci-dessus.

L’insigne sera en bronze et du module d’environ 30 millimé-

Chemin de Fer NaHonaLdu Canada
SERVICE COIN VEN AIM r

MONTREAL ET OTTAWA
PAR LE TUNNEL DU MONT-ROYAL ET LE I.OHG DEA 

RIVES PITTORESQUES CE L’OTTAWA
D»p«rl d* Montr«»ala (Tarniinu* du tunnel)

10.00 hra. A.M tou* le* jours ehct'ptô le dim*»t:h ■
S-45 hr*. P M . tous les jour*.

Départ d’Ottawa. (Gare i'mtrala)
8.35 hr*. A.M. t<>u* les jours.
6.35 hr*. P.M. t ou* le* jour* excepté I* dimanche'

SERVICE OE WAGONS-SALONS — EXCELLENT SERVICE 
REFECTOIRE SUR TOUS LES TRAINS

Pour billet* ou renseignement*, s’adresser au Terminus «b» 
tunnel ou n tou» le* bureau* pour billets du Chemin de fer Na­
tional du Canada.Ijouée par elle dans cette guerre. Du premier au dernier, son ai

mée a pris part aux opérations du plus étendu et du plus dange- ______
reux des fronts ; ils ont toujours eu à « ombattre les armées les plus

par une instruction spéciale. .........‘"/'A viVw'r/i vi i-o Puisantes et les mieux organisées ; il- ont accompli des actes pro-
Le ruban aura une largeur de 3fi millimètres ; il sera coupé. vAJIN DAMN ho digieux : ils ont souffert les pertes les plus terribles ; ils ont sa-

dans le sens de sa longueur, de onze raies blanches et rouge-clair |f) crifié au futur tout ce qu’ils pouvaient donner du présent,
alternées : six blanches d’une largeur de 3 millimètres, !> et cinq *és «l, sptvuiation " iMÏnU’^Vui-^ le'su*, “<iràce à eux. la France ;t mérité de commémorer sa fete v 
de 3 millimètres. cre, ont été condamnes, par lo tribu j tionule comme un jour de gloire pour I humanité. C omme J ai, in

La médaille sera suspendue au ruban par une hélière égale- na! ‘‘orreotionnel <1** Marseillv, à dos, ce divin moment, l’incomparable honneur de représenter la nation,
ment en bronze. de 15 jour» à 15 moi* j laissez-moi vous demander de transmettre aux armées françaises

Four les engagés volontaires, une agrafe en bronze barrant le : lAüü.coo fra nce.^t "e verdi et «era^ui- ! ^expression passionnée de la gratitude et de l’admiration publi-
ruban portera la mention “engagé volontaire” ; cette agrafe sera v‘ p*r plu-ieur» autre» encore plus!<lue*
attribuée également aux cnsrairés snéciaux. Une instruction sué- f‘‘v‘‘,vs l’on.uv. des sptvulateurs sur I Durant la journée, le président Poincaré a reçu des messa-

:• I .* U :*:i 2C :t<> . h .»«• Ter

CABINET NIONISTE EST
laciale déterminera ultérieurement les conditions d’attribution del e,<>»ie»d^ ^ ^ _____ _

cette agrafe aux militaires de ces deux catégories. DA C rvr: dircn'rvt
Uette mention figurera également sur le brevet. ^L)tl Kfco 1 K 1C 1 ION
Le brevet et l’insigne seront distribués gratuitement aux POUR LES AUBAINS saKe exPrin,ant ,ei,r J0»* d’être réunis à leur niére-patrie et pro 

ayant droit. v i mettant d’enseigner aux enfants à aimer lu France et scs institu

ges de félicitations, de bons souhaits du roi Albert de Itelgique. 
Alexandre de (îrèce et autres.

Les maîtres d’écoles de la Busse-Alsace ont envové un mes-i

Nul ne pourra prétendre au port de la médaille et au brevet 
s’il a été l’objet d’une condamnation sans sursis au cours de la 
campagne pour faits qualifiés “crimes” par le code de justice mi­
litaire.

enseigner

LES HEROS DE LA FRANCK
«ca»l» d#» In l’rtan# Anaotltni tionS.”

Londres, 16. — La clause de la loi 
restreignant à 10 p.e. de 1’équipe cm- '
ployée. le nombre des ouvriers étrun- Paris, 15. — Dans la Chambre des Députés, aujourd'hui, Paul 
fomnTirnrJ0^, },J‘r?onno- Deschanel, président de la Chambre, a parlé de la parade* de la Vic-
a été rejetée pa rie comité deMnté- toil? e"des termes jt'.voux et a dit que ce jour fut historique. Il 
rieur à la Chambre des Communes, a K«>r*flê le soldat français, mort et vivant, et a salué les Alliés 
au(ourd’hui. qui ont entremêlé In fleur de leur jeunesse avec celle de la France.

Malgré la forte opposition de la “Les moments que nous avons vécus,” dit M. Deschanel. 
u gouvernement, un comité de |^éclaireront toute notre existence. Malheur à ceux qui sèmeront

On se demande à Ottawa, comment fera le premier 
ministre pour faire élire des ministres Cana­
diens-français dans Québec.

(Spéciale au “Canada”)

La commission des églises du Christ en Amérique

la Chambre de» Communes na^aa le j i j* , , , .. . . .
lu juillet, la clause restreignant le E,Ps..^ernî?s discorde entre les nations qui ont mele leur sang, 
nombre des étrangers qui seraient 
employés en Grande-Bretagne. Le co- 

i mité de l’Intérieur a rendu la der- 
j niere décision.

après une enquête sur les traitements imposés i LE VILLA DE 
par le Japon aux Chrétiens de la Corée dit que; L’ESPAGNE !tion
partout en Corée, l’épée est l’emblème de l’au-1 ,râbl. 4r

l’éloge de nos troupes.
Le problème insolvable pour le 

\ ...... • . ." , ,, ,v parti unioniste est la composition duMalheur a ceux qui ne comprennent pas la grandeur d une telle cabinet de manière à réunir tou» le» 
leçon. . 'éléments de races et de religions afiti

Le premier ministre Clémenceau, parlant au nom du gouver- d’obtenir la coopération de tous, 
nement, a dit que les paroles ne pourraient suffire à exprimer 
l’émotion du peuple français en voyant retourner à leurs foyers 
les soldats immortels de la France, après avoir sauvé la civilisa-

Ottawa, 16 — Le Premier Ministre 
doit partir pour ses vacances aujour­
d’hui ou demain. Ce ne sont proba­
blement pas les fatigues de la ses­
sion qui ont épuise ses forces ; il n’a
pris une part active aux débau qu’aux j rp ^ slirtout à Vau»e de la cons 
toutes dernières heures, pour h*'™ | oriptlon Aujourd’hui, il se trouve

(certains hommes publics <4 des jour-

Dans ies autres provinces cette at­
titude du Quebec ne s’explique pas 
On disait que nous nous somme» abs­
tenus de faire partie du gouverne 
ment unioniste, à sa formation, à 
cause de nos sentiments anti-impe 
rialisto» et de notre opposition a l’in­
tensification de la poursuite de la

EXPLICATION DE LA LIGUE
torité. — Dans cinq semaines, 3(31 coréens ont 
été tués.

(DépCche de la Presse Associé*)
New York. 15 — Le rapport suivant concernant la situation en Corée, a été 

donné ici aujourd’hui par la Commission du Conseil Fédéral des Eglises du 
Christ en Amérique, sur les Relations avec l’Orient. William Haven est pré­
sident de cette commission et Sydney Gulick est secrétaire.

“ Les rapports des atrocités contre la population coréenne et spécialement 
contre les natifs chrétiens qui nous arrivent de la Corée depuis plusieurs mois 
sont confirmés par un rapport
commission du Conseil Fédéral des r,K„*,-Buu v,... 1*1 r.. «mcr.que sur ir» i*ei*. | communication ajoute que Ica rispa 
tions avec 1 Orient. ■ ^tiols avaient eu beaucoup de pertes,

La Commission désire rendre clair que tout en ayant pas juridiction de par- . mais qu’ils poursuivent Rain^uli, qui
1er sur les questions politiques de la Corée, elle peut tout de même comme re- s’enfuit ver» les montagnes.______
présentant le sentiment chrétien de la plupart des églises américaines, jeter un ^
peu de lumière sur les massacres que doit subir un peuple sans défense. Après 1 CONTRE LE COUT

Madrid, 15 — Raisuli, le bandit 1 Paris, 15. — Le comité de la Chambre des Députés nommé

réalisant que ikb n uuh™ . “ i «ujuuru nui <ui eu m ne sur ta i.igue oes [Nations, il a expliqué les
îamo it8TCXerUndéîidand’at- 'nécessités <l’un arbitrage permanent, dont l’indépendance serait 

taquer, c*t li*communication dit qu'il 'toujours en évidence. Au sujet de l’admission de l’Allemagne 
le fit avec fureur. dans la ligue, M. Tichon a déclaré que ceci ne se ferait que lorsque• i; _  rl,, 1 I' A 1 __ «___Il_____ i--1 _ ■_____ f • .... ..____________________r______________  Rainsuli a souffert beaucaup de l’Allemagne aurait montré sa bonne foi en exécutant les condi

spécial qui sera prochainement publié par la Pf,rte,s- laissant plusieurs "inrls tions du traité, comprenant les restrictions de ses forces militai- 
es hgl.sea du Christ en Amérique sur les Rela- t.ommunication ajoute uue les Espa

Sir Robert Borden et !c parti unio­
niste n’ont pas la confiance des Ca­
nadiens-français. Le Premier Minis­
tre sait qu'il lui serait impossible de 
faire élire un seul Ministre dans son 
Cabinet. i\ l’heure actuelle, dan» la 
•province de Québec.

Les journaux du gouvernement ont 
nommé à tour de rôle tous les hom­
mes politiques en vue de la province, 
conservateurs comme libéraux —car 
les unionistes sont rares parmi nous 
— et tous ces appels sont restos sans 
écho. Le peuple ne si* soucie pas de 
coopérer aux oeuvres de M. liorden.

naux pour insinuer que nous nous 
abstenons pour ne pas coopérer au 
programme de reconstruction.

Tout en laissant dire, nous n’en fai­
sons pas moins notre devoir. Nous 
constatons que Sir Robert Horden 
n’est pas populaire cher, nous et son 
programme non plu».

On annonçait, hier, que M. Georges 
H. Moi vin. I«* populaire député de 
Shefford, avail accepté de faire parti 
du Cabinet Borden.

Nous sommes d’opinion que la con­
quête du député de Shefford à l'unio­
nisme serait un succès sans précédent, 
que M. Boivin ferait honneur aux 
siens dans ces nouvelles fonctions, 
mais, reste a savoir ce que l’electorat 
ja*nse d'une alliance avec les tories 
camoufflés sou» le nom d’unionistes.

une étude de près de trois fois sur la situation coréenne cette commiasion pu­
blie un rapport basé sur des rapports de comités, comprenant près de 1,000 pa­
ges de manuscrit, sur des lettres et sur des témoignages personnels de témoins 
oculaires et responsables qui ont vu les démonstrations coréennes en faveur de

DE LA VIE

res. Le ministre a dit qu’il favorisait l’amendement de la Ligue 
des Nations, pour faire inclure la proposition de Léon Bourgeois, 
demandant qu’un personnel militaire et civil permanent soit accor­
dé à la ligue, afin d’assurer son plein effet dans le contrôle des 
armements et des établissements militaires.

(Câble de la Presse Associée) 
Paris, 15. — Le cabinet a décidé,

l’indépendance nationale et leur suppression impitoyable par le gouvernement aujourd’hui, de prendre une mesure
militaire japonais.

“ Ce rapport donne en substance l’accusation que le système colonial japo* 
nais qui a été imposé aux Coréens est prussien dans sa sévérité militaire et 
dans son traitement envers la population des natifs.

“ l’artout en Corée, l’épée est l’emblème de l’autorité. Elle est non seule­
ment portée par les officiers de l'armée et par les policiers civils et militaire*, 
mais aussi par toutes les autorités civiles japonaises et voire même par les ins­
tituteurs dans leur école.

énergique pour arrêter le coût éle­
vé de la vie. Lenombre des stations 
de vivres du gouvernement sera dou­
blé à Paris, et des restaurants popu­
laires additionnels seront ouverts et 
des vivres seront mises à la disposi­
tions du peuple par l’entremise des ! 
associations coopératives. Le gouver­
nement fixera les prix des vivre? dans 
les entrepôts du département de la

‘ L'attitude de plusieurs autorités japonaises envers les sujets coréens est ! guerre, qui seront mis entre les mains
des associations co< 
dirigeront la vente.

011 I ACHETE LA SIGNATURE OU 
JAPON A LA LIGUE DES NATIONS

Le sénateur Lodge déclare au Sénat américain que 
le Shantung a été donné au Japon pour ache­
ter sa signature au bas de la constitution de la 
Ligue. — La Chine a été volée.

poussée à l'extrême. Le* dernier mouvement d’indépendance a été commencé , des associations coopératives qui en <r)ét»*4*he 4* lai l»re**» Aanocte*)
Washington, 15. — Le sénateurpar des coréens instruits, anxieux de sauver le peuple de leur pays de la uup- I * . i r i ~ i j , . ....| . . i Le Cabinet a aussi approuve une Lodge, le leader républicain, a dit

pression nationale pour le rétablissement de plusieurs des droits élémentaires mesure pourvoyant à la nomination , aujourd’hui devant lo Sénat, durant
de justice, tel que l’usage de leur langue, la liberté de la presse, de parole et de d’un sous-secrétariat pour les vivres 1 le débat sur le traité de paix que l’en- 
reunion qui leur ont été refusés par les Japonais. i ayant des pouvoirs spéciaux pour em- | tente. de Shantung était un “traité

"Ils ont espéré, par des démonstrations de résistance passive envers les pêcher lu spéculation illégale sur les j payé pour obtenir la signature du
»«•- v 'rtr'" * " v*\k ,,”riisur ^ «x vol"r

rau>o et gagner par la In meme chance de decision personnelle que les autres pables de spéculation, comprenant la | “Shantung n été le prix payé et 
petits peuples opprimés qui ont été poussés à la demander suivant les quatorze perte lies droits politiques civils et tout le monde le sait”, a dit M. Lod- 
points de Wilson. ! la fermeture temporaire des magu- ge. “Il n’y a pas de loi qui puisse ve-

•’ Lu tactique de ce* supposés révolutionnaires était de se réunir en trans- s'ns et otablissements. n" 'l * encontre d un tort aemblnblo .
. . 4. , ..... %............................ . L edéputé Henn Roy, d Orleans, Racontant comment l'Allemagne

portant avec eux les couleurs nationales et criant Mansoi qui équivaut au ^ ^us-secrétaire, pour met- obtint les concessions du Shantung et
“ Banzai ’’ japonais et à notre “ Hourrah Il n’y eut jamais rien de plus vio- tre en vigueur le» clauses de la loi. i comment, le Japon succéda aux droits 
lent, et les révolutionnaires n'étaient jamais armés. En plus d'une occasion les . — tm » — , «le l'Allemagne en vertu de la guerre,
troupes japonaises tirèrent sur les manifestants sans défense et en blessèrent rxC DETT/'TI ID ' Ie s<i|1atP'|r ^0(^Lre continua:
nu tuèrent des centaines. En d autres cas. les etudiants des écoles de Hautes lové Ia BeijrjqUe a l’Allemagne durant
Etudes, appartenant aux deux sexes, qui avaient pris part aux processions co- (Spérini nu MCnn*da") ia guerre. Ce fait leur donne-t-il droit
remues, furent emprisonnés et torturés. Les soldats japonais infligèrent sou- | Ottawa. 15 — Le brave lieutenant a 1® Belgique? Shantung n’était pas
vent la peine du jouet et les mauvais traitements aux femmes coréennes qui I Eugène Marchand, du corps royal un pays ennemi comme Hume.
prenaient part aux manifestations d'indépendance et lancèrent même autour d’aviation est de retour dans sa fa- IJ fut pa»M> nu Jnpor. ma gré ie- 
p ; 1 . . , .,. , ... mille, depuis Quelques jours, après protestations de quelques-uns de nosdes coréens reunis, des bandes d étrangleurs quits avaient mis en liberté p,usieurs annéesde service P 'délégués et des expert» qui s’occu-
cette fin. Après avoir suivi l’entraînement ré- paient de la question.

Farce que 15 chrétiens éminents de la Corée étaient parmi les 33 signalai- gulier à Toronto, il servit pendant ' “Shantung fut livré parce que la 
res de In déclaration d’indépendance nationale les japonais ont profité de Foc- quelque temps comme instructeur, signature du Japon était nécessaire à 
casion pour déclarer une guerre impitoyable au christianisme en Corée. Dans j pujf fT/t'hlpntô7\^ri7é ver<; fmnf n LlÇUe'1Cf <,nî? /taif. U'!’e né<!es?it^
certain» villages tous les chrétiens reçurent 1 ordre de ne réunir dans leur.*# Un jour, au cours d’une envolée de re- i auj£ qU| a pté loyal_et lo passe
églises, et après qu’ils furent tous rendus, les soldats japonais tirèrent sur eux ' connaissance, il fut forcé «l’atterrir à une irrande puissance militaire de
«t mirent le feu aux églises qui brûlèrent de fond en combles avec leura occu- , I intérieur de.» lignes ennemies. Il fut l’Orient’’.

tlh.urrux sort df leurs *p„u, furru, J* ftéûnt'” 1 U lu“* or”‘rcU!e *“ ’"rpant». Les femmes qui apprirent le mal 
massacrées sans pitié. Du haut d’une colline, les commissaires de l'enquête ont 
pu voir neuf villages en feu. dont lu plupart des habitants étaient chrétiens.

... .ratification du traité de paix s’est
en Allemagne (portée aujourd’hui avec une nouvelle

A 1 acceptation de 1 armistice par i furj0 i,ur ]u clause du traité accor-....... ** — ’ ■ • , . * .| . , i luriC Sur lu Clttusu (lu nain' atiur
Du 1er mars au 11 avril, 3lil Coréens ont été tués et 8fi0 blessés. Les trai- ! les pouvoirs du centre, les prisonniers jtjant uu jap0n ]a péninsule du Shan 

trmrntH indiRnr, aux mi,.ionnaire,Ur.nCrr. „ aur.out r.rr«UU«, • 'iXS. d« ta oSS‘ I
et l’emprisonnement du Rév. Eli. M. .Mow ry, sont déjà connus des américains. : de Bretagne. I)u^ant c.m,l hpure» de diseussion,

Les derniers rapports annoncent qu e les démonstrations des t’oréens sont I II était en Ecosse e njanvier. Los • * R“ver9a,rts ‘ 11 trai t! on 10 wn

la guerre. L»* sénateur Williams, dé­
mocrate du Mississippi a dit que le 
Président devait accepter IVntentc du 
Shantung, ou revenir au pays sans le 
traité «le paix au complet et que le 
Japon n’abandonnerait jamais la j»é- 
ninsule à moins d’y être forcé par la 
guerre. 4

A la fin «lu débat, 1«* Sénat a adop­
té sans ballotuge une réstdution «lu 
sénateur Lodge demandant au prési­
dent les informations nécessaires, re­
lativement à un certain traité entre 
le Japon et l'Allemagne en 1918, 
comprenant un plan pour le relève­
ment «le lu Russie et lu promesse in­
directe* «lu Japon de prendre les inté­
rêts «le l’Allemagne aux négociations 
de Versailles.

Une autre re«iuéte fut aussi en­
voyée à la Maison Blanche par le co­
mité des Relations Etrangères pour 
obtenir des informations sur les con­
versations tenues à Versailles. Le 
comité a aussi atiopté une résolution 
du sénateur Johnson, républicain de 
Californie demandant toutes les en­
tentes «le la constitution «le la ligue, 
les rapports des argumenta relatifs à 
la ligue, et toutes les discussions re­
latives au traité de paix.’’

A son assemblée, le comité a com­
mencé la lecture du traité, parcou­
rant en moins de deux heures près 
«lu cinquième de ses sections, mais 
passant au-dessus de la constitution 
île la ligue, «i«*s frontières «le l’Alle­
magne, et des prévisions de moindre 
importance. I«i lecture continuera de­
main.

LA REPONSE DE
M. DEWART

(DfpGch* 0e la Prose* Associe*) 
Wiilkerton, Ont., 16 — Lu conven­

tion libérale de South Bruce à For- 
rnosu a eu lieu cet après-midi, pour 
nommer un candidat pour les pro­
chaine» élection.» provinciale» a 
été l’une «les plus grande» aaaembhVs 
«lui ait eu lieu depuis bien longtemps 
et u eu comme résultat la nomination 
de M. Frank Rennie, un fermier reti­
ré, résidant à Walkerton, comme can­
didat libéral.

Hartley Dewart, C.R., M.F.M., lea­
der provincial, a été le principal «>ru-

Québec, 10 juillet, 1919. 
M. \\ S. Bullock, M. P. P.

Ruxton-Pond, Que. 
Cher Monsieur Bullock,

.l'accuse réception de votre lettre du 
4 courant au sujet de la route du 4 
courant au sujet «le la route Sher­
brooke-Montréal. J’ai parl«‘* «le ce su­
jet nu ministre «h' la voirie, et les Ins­
tructions ont été données qu’il faut, 
que l’ouvrage se commence immi',dia- 
tement.

Votre tout dévoué,
G.-W. Mitchell.

LES ELECTIONS
A TROIS-RIVIERES

leur. Durant son diacours qui n dure 
près d’une heure et demie M. Dewart ( Trois-Rivières. 15 —-La nomination 
a parlé comme suit : “J’ai remarqué «les candidats a l’échevinage pour lapar!
que M. Rowel! avait fait quelques 
observations dans la presse. Cet ex­
pédient temporaire qu’il désire rendre 
permanent, est fait pour sauver son 
existence dans la vie politique. Il a 
appris la valeur de la publicité lors­
qu’il s’en servit pour son avancement. 
M. Rowell est un journaliste devenu 
politicien.

Récemment il a eu l’avantage d’un 
portefeuille comme membre du gou­
vernement. Il créa alors le Bureau 
d’information publique et publia le 
record officiel hebdomadaire qui a ré­
pandu et disséminé «les informations 
très utiles et aux frais du public. Je 
ne crois pas que M. Rowell puisse 
être reconnu par les libéraux de l’On­
tario. En janvier 1918. j’ai été assez

cité «les Trois-Rivières, n eu lieu lun­
di après-midi, à trois heure.» (heure 
.légale), à l’hôtel de ville. Voici le» 
noms des candidats ‘■ur les rangs, 
MM. l«*s échevins Robert Ryan, Ar­
thur Bette/. *>t Raoul Pothier, sortant 
de charge s«* présentent de nouveau. 
MM. Grant, gérant de la "St. Maurice 
Lumber Co.’’, Têlrsphore Giroux, en­
trepreneur, Alfred Gouin, gérant «h* 
la “Canada Steamohip Lino Co.’’, au;: 
Trois-Rivières, l’avocat Charles Bour­
geois, le notaire Z. Forest et M. Nap. 
Lemay, bijoutier, sont aussi candidat'-. 
Des as««*ml>>es auront lieu cotte Ro­
maine dans !«‘s diffi rents quartiers de 
la ville. Comme «>n peut le voir par lu 
nombre dec •ar.didafs qui briguent les 
suifragts «les électeur pour r«.*mplir

fou pour croire au secours de M. trois siège.» vacants au conseil de ville, 
Rowell «lans le parti libéral «tui nous la lutte sera vive et contestée d • part

terminés, mais «jue les personnes suspectes sont encore arrêtées et torturées | bons soins qu’il a reçus depuis qu’il
par In police, et qu’un règne de terreur existe par toute la ('orée.

dans les termes les plus amers, que le 
gouvernement de Tokio avait enlevé

GARDE DOLLARD
Shantung à la Chine sans aucune nu-

les dépêches reçues ici aujourd’hui.___ _ ____ _____
Le major général Charles P. Sume- j dé l’avenue RusseÜ. Ottawa.
rail, le représentant américain ou le J - - - -
membre anglais de la commission j iioirriirto 
sera nommé président de la commis-! i LUoIfcUixO

est en liberté lui ont permis de refai
! re cmoplètement sa santé. i4 - „ ,.4. .

Le lieutenant Marchand est le fils 1 ^ cau*?, <lue 1 ambition de conquête, 
de M. et de Mme P. E. Marchand. L®* Partisans du trait*4, d un autre 

................ cote, défendirent la position prise par
Les membres sont pries de se réu­

nir « he/. M. W. Lussier, (141 Carter, ee 
soir, à 8 heures, pour affaires impor­
tantes. ! Rion «l’enquête.

Dimanche, h* 27, la garde »e rendra _
À Terrebonne. Elle assistera à la L ACCUEIL AUX
grand m sst1. A midi, reception par » «x • *
le conseil «le ville de Terrebonne ; à 1 j v> A IN r\ UI C INI O
Il urc, «t a 2 heure», auront lieu desj 
courses et diverses amusements.
Deux wagons spéciaux seront mis à la 
disposition «le la garde et «le ses amis. 
Une fanfare et un choeur de chunt 
accompagneront lu garde. Le départ 
se fera a 8 heures précises a la gare 
Vigcr. Ce voyage est dm.né gratuite­
ment aux no mbre» actif» de la garde

(Cable «le I* l’rraMf AaawelSel
Londres, 16. Répondant à une

MINISTRES
LACHERONT

(Spéciale uu “Canada"! 
Ottawa, 15 — Le comité charge

lettre d ugeneral Turner qui les re-1 des préparatifs de la convention hbe- 
mereiait «le l’hospitalité montrée aux raie nationale est «les plu.» actifs et 
troupes canadienne», le Union Jack il p’y aura rien «i’épwrgné afin que 
t’Iuh, le Catholic Army Huis, l’Armee les délégués aient tout le confort 
«lu Salut, le Y.M.C.A. et le Bull Dog possible. Le* portefeuilles de mints- 
Club ont tous exprime leur plaisir ' très démissionnaires s'accumulent sur

le président Wilson durant les nego­
tiations en déclarant que le sort «le la 
conférence en dépendait.

Le président Lodge du comité des 
Relation» Etrangères a déclaré que 
Shantung était le prix payé pour l’ac- 

z'ND rvr-M <’<’Ptnt'on *a Htf111' des Nations par 
nOKDLN l»* Japon. la* sénateur Norris, républi­

cain du Nebraska, accusa le Japon 
«l'avoir trompe les Allies d’Europe 
par une promesse de supporter ses de- 
mnnd«*8 «lu Shantung. Ia* sénateur Bo­
rah. républicain de ITdaho a «lit «jue si 
les Etats-Unis devait soit signer l’en­
tente du Shantung, ou accepter la 
provocation d’une autre Puissance, le 
pays choisirait le dernier grst«*.

avait offert. M. Proudfoot fut choi­
si.Nous pouvons maintenant compren­
dre comment il joua lu partie de M.
Rowell, qui voulait faire* du parti li­
béral do l’Ontario un instrument de 
l’unionisme.

Malgré que M Rowell dit être au­
torisé pour faire son rapport, le fait 
reste certain qu’il n’a pas consulté 
un seul membre de la Chambre. Nous 
avons été surprit et étonnés. Vous 
pavez tous le résultat qui aurait sui- v'*lc ‘J Ottawa. chot.<uont. meitreui, 
vi. Nous n’aurions pas eu de gouver-1 Je 1(J. lcurs délégués a ia convention 
nement responsable en Ontario. M., ■itérait* •'“y1 n:‘‘V.
Hearst s’est accroché au gouverne-., L assemblée est convoquée pour 
ment sans mandat .lu peuple. Nous v-1 heures u.iv -n ies «le la rue EI- 
venons aux vieux jours <!u conseil i !r*n* ',Pni,ÎTf' : COi'«1fes dans
exécutit*. no- grandi s ressovreoa ne,;'1 v'*,c' '• B.e.wn, *1 y aura six dé- 
sont pas préservées, le pâtre,nage 3 nr°nu's ct s,x Rubjti-
Te favoritisme pr-vi it M RowoM, tu‘t; .. .. 4 ,
onseilh* à ses i.m’s «1? rapport or le . '! y oura U.J1 Rcpt.ème délégué dx’

et d'autre ct nous promet de» surpri­
ses. La votation aura ü-ti lundi pro­
chain. lo juillet

LA VILLE D’OTTAWA 
SE PREPARE
(X|iT.rlfii a* >

Ottawa, 15. - Lev libéraux de la

le invornusinc «* vwx>i.- i, ... __ .. . , , ,•‘onseille k »<•» T.nUç «1? rapport«;r le . *! y oura u,:i ^'l'f'èmy délégué de 
gouvernement unionMe, mais «le pen ! i îo,s! ’ wn.r.ni de sir Wilfrid
ser xiu’il n'existe et n’a jamais cxist«j; Uaurter ou; a c e eamLdat d-.n^ la 
de gouvernement unioniste en Onta-, V1 c wux ^ ! ^~________
no.

LA ROUTE SHERB­
ROOKE-MONTREAL

Sherbrooke, 15.—Ce» jours derniers 
M. W.-S. Bullock, M.P.P., du comt*4 
de Shefford, a écrit à Sir Lomer 
Gouin, le premier ministre, au tréso­
rier de la province, l’hon. W.-G. Mit­
chell et au ministre de la voirie, 
l’hon. M. .J-A. Tessier au suiet delà 
route Sherbrooke-Montréal, Teur de-

UN NOUVEAU PARC
D’AMUSEMENTS

Un nouveau parc d'amusements,
«lui portera le nom de “Luna Park”, 
est en voie de devenir une actualité: 
il sera situe :) Cartierville. sur les 1 mandant quand U* travail préliminaire 
bords de la rivière des Fratries. ! remit commencé sur cette route.

Lai compagnie qui s’es form«*ei Voici les réponses du premier mi­
neur cette entreprise a comme nu*m-1 nistre et du trésorier, qui seront d’in- 
bres «le l'exécutif, M. le Dr D. E. Ia> i térèt aux électeurs et aux résidents 
cavalier, président; M. Faul Burdotte,1 des Cantons de l’Est, 
gérant et vice-président et M. T. j Cabinet du premier minirtre,
Théo. Legault, comme secrétaire-tré-1 Province de Qué.
Sü,lle^• . . . , i Québec, 9 juillet 1919.La compagnie a obtenu sa charte, j Monfleur w_.s_ BulJockt député>

pur h*» membres honoraires. Il va 16'«l’avoir pu être de quelque utilité aux la table de Sir Robert Borden et les Le sénateur Hitchcock, du Nebras- 
prix à gagner ^ ^ , soldats canadiens et d’avoir reçu le libéraux «h* t«n;t le pays comprennent ka. rpresentant les démocrates «lu co-

i •rNniTKTF^np^FlllMF I secours H l’appiéciation «le» autori-.que l’heure presse pour eux «i«* jeter mite répondit que les droit» de l'AlL’ENQUETF. DE FIUME : tl.g miillair,,s. '
Paris, 15. Lu commission inter-' La Cro x-Roug*.* «anadi.tnne h 

nationale nommée pour s’enquérir ! «lu'elle
les Im j es d’une orgrnisation nationale lemagne sur le Shantung avaient été 

«lit puissant!, de s« «ionner un chef en obtenus légalement par le traité de
justement

Rox ton-Pond,
Cher Monsieur Bullock.

J’ai votre lettre du 4 de ce mois. Je

et devra sous peu commencer ses tra­
vaux.

L'édifice le plus important qui sera 
construit 'ans ce parc sera le grand.
Palais du Soleil: il coûtera pour |P J compromis que le ministre de la voirie 
moins $ 175,000 - il aura une capa- Vft M* m,ttre immédiatement à l’oeu- 
cité de 10,000 personnes assises ».t ' vr‘‘ P™r v«>s chemins, 
on y donnera «le*- représentations veuillez me croire, 
genre, hippodrome de New-York votre tout dévoué,
une foule d’autres attraction» sont: Lomer Gouin.

CHEMIN DE FER NATIONAL DU 
CANADA

“ST. LAWRENCE SPECIAL'
Le “St. Lawrence Sncrjal”, nue fa t 

circuler le Chemin «’c fer Nationn' 
«lu Canada pour la commodité de ses 
clients jus., ’.’aux r« ndez-vous au bord 
de In mer dan» le bas St Laurent, 
laisse Montréal (Gare Bonaventure), 
à 8.05 p.m les lundis et vendredis, 
et au retour quitte la Plage-des-Métis 
à 7.40 p.m. les samedi» et mardis.

Des wagons-lits réguliers circu'er* 
entre Montréal et la Plage-des-Méi,. 
Cacounn et la Rivière-du-Loup. Le 
vemlredi seulement il y :: un wagon 
lit «ju. va directement au quoi «le 11 

Rivière-Ouelle, correspondant en cet 
endroit-în avec le bateau en parta n .a 
pour la Malbaie. Au retour, qui n • 
s’effectue <|ue le lundi, du quai de la 
Rivière-Auellc, un char-dortoir cor­
respond au bateau qui revient de la 

j Malbuie.
Pour les billetr. ou de plus ampic; 

renseignements, s’adresser n n’impor­
te quel agent des billets du Chemin 
de fer National du Canada.

78—5, 9. 12, 16, 19. 23. 26. 30-G

avait eu un grand pririliM j qui tout 1« monda p«ut avoir confian* 189! avaitnl ét« gagnés j.............................................................. .. ............. .
«les conditions de h lume. a arrivée I d'avoir pu soigner les malade.» et les.ee et d'arrêter et de faire ratifier !• de l’Allemagne par le Jupon, bien prévues et sent toutes les unes ulus : Departement «tu Tre»or Üuebee 
dana la vide de 1 Adriatique .suivant blessés. J programme du. pajtl, avant que les Etats-Unis entrent dans belles que les autres. Cabinet du Trésorier.

Fleurs Naturelles et 
Artificielles

CHS D* DORI»! IER IDO St-D**!*. T4I 
■•U Bat till (Be fao* 4u Jartflal
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L'effort littéraire du Canada française)
1. — Noimavons une littérature canadiennc-française.— Les trois pério­

des û ominantes et ce qui les distingue.

U* momiMit bien choisi pour traiter do littéra­
ture carvudieniie-fran^ aise ? Nous le croyons ; et il y a 
dans cette question plus qu’un souci, ou si l’on veut, uno 
tentative df#rt.

11 faut ^'inspirer .des circonstances «raves ou nous 
nous trouvons, de l'heure présente. Nous sortons d uru 
guerre où les /fr a rules puissances d’Europe se sont heur­
tées, les unes p.>ur a.vsc-rvir, les autres pour sauvegarder 
les droits des polite* jitinorités.

Kt ne vous sttfnble-t-dl pas que, par certains côtés, 
notre sort à nous be rattache singulièrement à celui de 
ces petits peuples dea reirx de vivre au grand air, en la 
pureté d’un ciel libre* et clair !

Ne sommes-nous jms, dans le domaine intellectuel, 
comme une lointaine province, gardant jusque dans l’é­
loignement de l’hlstoiri* et le loyalisme du nouveau regi­
me accepté, le souvenir emu de la patrie absente .

Notre liberté spirituelle, ce souvenir qui persiste en 
nous comme le son du ?rista! “ longtemps après qu’il a 
vibré ’’, ce sont nos institutions, notre code, nos tradi­
tions, notre langue.

Il m- saurait être imJSfféivnt de rappeler comment 
les Canadiens-français ont conservé jalousement un hé­
ritage qui leur a demandé’.paefois bien des larme» et 
bien des luttes.

I.h France nous a envoyé-récemment quel.pies-uns de 
ses plus nobles enfants ; et ce tint tine fiuite pour nous 
que de pouvoir, après cent cinquante ans de separation 
définitive, leur souhaiter la bienv< nue dans une langue 
restée commune et que ces troiîî demi-siècles n avaient 
pu entammer ; dans cette langue, la plus» lielle d entre 
toutes, fluide et claire dans sa soilidité même et dont on 
ne «ait plus si elle est un ruissrair qui coule, ou un marbre 
éternel fi?é dans la grâce ; langue que nous aimons pour 
les efforts mêmes, pour les patientes et inlassables études 
quelle nécessite. Soldats de cette autro guerre patiente 
des années, nous l’avons portée comme un drapeau vi­
vant, le plus noble et le plus pur trésor de notre hérita­
ge national.

Or, il est un patient ouvrier de « cette» guerre, qui a 
lutté contre l’apathie, l’indifférence, parrfois même la 
raillerie ; qui avec des moyens presque toujours modes- 
tt s, mais avec une intention et un courage souvent admi­
rable a su réaliser ce rêve de faire servir la langue à des 
o.uvres durables.... Ce phénomène étonnant entre tous, 
c’tst le littérateur canadien.

I.a première question qu’on se pose, quand on traite 
do littérature canadienne-française, est assez bizarre et 
ina.ttendue. On commence d’abord par se demander :
“ Avons-nous vraiment une littérature ? ”

Ne souriez pas : on a, à maintes reprises, consacré 
des colonnes de journaux et de revues à résoudre ce gra­
ve problème. Et c’est une première anomaîie, au sujet de 
nos auteurs canadiens, que quand on veut parler deux on 
ait d'abord à se demander s’ils existent.

Mais c’est une incertitude qui ne manque pas de con­
solation.

L’ardeur même que l’on met à la discussion serait as­
surément une preuve d’existence, si l'on1 se donnait la 
peine de refaire la formule do Peseartcs.

Nous en parlons ; donc elle existe.
Ceux qui en doutent, confondent le désir de la perfec­

tion avec la réalité de l’objet.
Une littérature, nous apprend le dictionnaire — et 

c’est un excellent guide, simple, ennemi des arguties et 
des sophismes, — une littérature, c’est tout bonnement 
“ l'ensemble des productions des écrivains d’une nation

Voilà le point de départ.
Quoique soit le caractère de ce “tout”, sa valeur, sa 

forme et la nature de son groupement, c’est déjà une lit­
térature du fait qu’elle existe.

Et on ne nous contestera pas que nous ayons, dans le 
Canada français, rempii surabondamment les conditions 
de cette définition essentielle.

I/e public n’a qu’une idée vague du nombre d’ouvrages 
qui ont été et qui sont encore publiés dans notre province. 
Ceux qui consultent les catalogues de nos rares bibliothè­
ques ou que leur position met en contact avec les publica­
tions courantes, savent que les livres cnnadiens-français 
sont aussi abondants que variés.

Bon nombre de ces ouvrages n’ont qu'une valeur bien 
relative. Mais il y a, dans cet amas poudreux de livres 
que si rarement vient remuer le pieux attouchement d’un 
chercheur, toute une lignée d’oeuvres à laquelle nous ne 
saurions refuser le nom de littérature.

Marivaux parlait jadis de ces prédicateurs qui prê­
chaient contre la vanité avec la vanité de bien prêcher : 
ce serait un travers égal que de s’attarder à une critique

M. l’abbé Koy a écrit judicieusement à ce sujet : 
“ L’histoire de notre littérature nationale commence après 
la cession du Canada à l’Angleterre. Les livres qui ont 
été faits avant cette date sont l’oeuvre de français de 
Franco qui, pour la plupart, sont retournés dans leur

ON PROTESTE FORT CONTRE
L’ARRET DU FUNICULAIRE

La population entière, et tout particulièrement ceux qui 
t'intéressent à la santé et au bien-être de nos enfants, 
regrettent vivement le conflit ouo a éclaté entre la 
cité et le “Montreal Incline Railway."

Ia? conflit qui existe entre la com-j été, a cause «les réparations importan-
mission administrative et le "Montreal ! M1*) s’imposent, mais ou devrait se
Park and Incline Railway" et oui «nettre immédiatement *11 neg«>c»atlons tara ami incline Railway . et qui J poUP troimr un m«yen d’exploiter le |

.5

Quant à la déterminât.«m d«-s périodes, elle n’est pas lu commission ne peut faire autrement UH ftfVang» Ûont dtt XMirf de COItti <|Ui 0 
rigoureuse. Elle est une méthode conventionnelle d’analy- que refuser les demandes «le la compa- l',l«’ fi*it au,sujet des billets pour ,a tru-
3,. dont on pout üror dWItnt. rc,»iltn.n..nU «M»'?*: !*.*».»*■* ««S * ?•»*•: rùtimi d'on

funiculaiic administré par U cité,qu die nous he irreeusablement. ■ qUeH niois, que ce qui arrive aujour-
Négügoant pour ma part les divisions complexes, je : d'hui se produirait. Nous préférions, 

me contenterai de «liviser notre littérature en trois pé- dans le temps, baser notre opinion sur 
riodes. les faits que nous présentait M. De-

x ' ____.. j * * j i • ___  ___„•, Serres, alors trésorier de la cité, quiLa première, datant «le la cession, nous conduira i était parfaitement au courant de tout.*
jus<|ue vers IHdÜ : elle n’offre rien de très saillant.. Il : l'affaire, <|ue sur les espérances de M.
faut la retenir comme époque «le formation : les colons : E. K. Décary.
canadiens-français restes au pays après la défaite, s’es-J -'l*!*» «jue.ies que soient les respon-
saient à commencer une nouvelle vie économique et in- 1® fait n en demeure pas... ; moins «jue le public est prive du som-
teilectuelld. met de la montagne, et que seuls peu-

Avoe Michel Bibaud, commencerait une plus ample | vent y monter ceux «jui sont assez for-
période. Ce nom ne vous dit rien sans doute : et cepen- j tunés pour se payer le luxe d'un fis­

ses oeuvres et leur va- cre ou ceux ‘lui ont assez d’énergie etde patience pour escalader à pied unedant, par l’importance relative de ses oeuvres et leur va
leur comparative, il ouvre une nouvelle époque littéraire, Jteur «ÎV près d«■ M)U* p 1 '«sis.'
au Canada français. M. McBride, président du comité du

Après les hésitations de la période de formation, voi- Bien-Etre de l’Enfance, ne voit pas lu 
ci venir enfin des oeuvres «le poésie ou <i’histt>ire, qui sont chose d un bien bon oeil: 
vra,m,„t des oeuvre.. “ achevées ", « qui l„ diningu. T^d^CT.^
de tout ce qui a précédé. puisse bénéficier. Si une ville améri-

Nous avons, dans le domaine poétique Bibaud, Car- j eaine avait une aubaine comme 
neau, Orémazie (qui domine l’épo«|ue) 
mais dans la même tradition, les Fréchette 
les Lemay, les Poisson « t autres, <|ui se 
tement à cette même filiation, tandis (|u’ils n’ont rien 
de commun avec nos jeunes poètes contemporains ; This- i 
toire fournit à notre nomenclature les noms plus saillants 
«le Garneau, Kerland, Gérin-Lajoie, C’asgrain, auxquels on 
peut joindre parmi les cont< mporains ceux de Suite, de 
David, do DeCelles, de Gagnon, de Dionne ; nous avons 
des publicistes comme Etienne Parent, Royal, Dansereau; 
parmi les conteurs et les romanciers, on ne saurait ou­
blier Chauveau, de Gaspé, Gérin-Lajoie, de Boucherville,
Marmette, Faucher de Saint-Maurice, Arthur Buies, Lu­
signan, Routhier ; parmi les orateurs, ('artier, Chapleau,
Mercier, Laurier que ses grands discours français pla­
cent dans cette période.

Ce qui distingue généralement nos littérateurs de cet­
te période, ce qui les différencie de nos jeunes contem­
porains, c’est le caractère vraiment national de leur ins­
piration.

Non seulement dans le domaine de l’histoire où le su 
jet de lui-même s’impose, mais 
poésie ou roman — c’est le

qu’ii ailie au parc Jeanne-Mance, un
same<li ou un dimanche, et il verra la__
«le 25,000 u .30,000 personnes, dont utu .....
gl*an«lc partie seraient h«*ureuses <l«* 
monter au sommet «le la montagne, si ; 
olles en avaient les moyens faciles. Le 
funiculaire «*st dans le moment ineffi- i 
care et usagé. Si la cité «loit en pren­
dre possession, elle ferait tout aussi 
bien «le le rendre électrique. On y ga­
gnerait par là en économie et en vi­
tesse. La compagnie «les Tramways 
pourrait être intéressée au projet."

M. A M. Irvine, président de l’Uni- ! 
versity Settlement. <|ui opère la garde- ' 
rie des enfants située sur !e par«‘ Jean- ; 
ne-Mance, eut «le l’opinion de M. Mc-1 
Bride. Dans son opinion, !e sommet de 
la montagne est l’endro!t idéal pour

La grève ne dérange pas notre service qui est 
toujours à votre disposition. C’est ce numéro-là

ST-LOUIS 678
que vous ci avez appeler 
tout de suite si vous déii- 
rez go.iter au Pain de 1a 
Boulangerie

JSrosHeau
M conatuter qu’il est auaai bon pour vou> que pour 
Ira millier» qui en mandent quotidiennement. Pain 
recommande par D» autorité» médicale*. Aucun 
n e»t plut délicieux. Aucun n'e»t mieua cuit. Au­
cun n'e»t auiai hygiénique.

J. A. BUOSSEAU, Liée.
If) à 7.">, rue Hover, Livraison partout.

Cache-Poussière 
POUR L AUTO

100 differente» nuance». En magasin ou sur mesure. Pour Dames et
Messieurs

OUVERT LE SOIR

THE MONTREAL TRADE SUPPLY CO.
x___  30 Carré Chabniller. Vis-à-vis In gare du Grand-Tronc.

les piques-niquez et c’est lu «ju’on y
troim* l’air le plus frais et le plus ra----- -—
fraîchissant. I/*

Le docteur Atherton, de la Ligue du

' .7 • I - M • v.l) - n

LE TOURNOI DE LA POLICE
AURA LIEU AUJOURD’HUI

Beau ou mauvais temps, le tournoi aura lieu au terrain 
de la M. A. A. A. — Un voyage à Granby.

La température n’aura pas d’in- ' la police, il y en aura un qui ne figu- 
fluence sur le tournoi «jue «lonne cet rera pas au programme, c’est le lieu- 
après-midi, l’Association Athlétique tenant De.smart«*au; depuis son atta- 
de la police «le Montréal. <)U«‘ de grippe, eet athlète n a jamais

Le tournoi aura lieu comme tous les récupéré s-a f«»rce. 
ans au terrain du M.A.A.A., de West-) Jeudi, le lendemain do la fête, le hu- 
mount et sera couru par une foule de reau de direction, les invités iront 
gens «lésireux «le voir nos policiers à faire une excursion à Granby.

™ « “ *u-j‘'Toutes .os dispositions sont pti.es ! p.“nfc iaViÆ
lais dans toua les domaines j nous a déclaré le president Capitaine j transportera les excursionnistes. 
Canada-français qu’on chante. Carie pour c)ue cette fête soit des plus I L’Association Athlétique de la Poli-

Les Couleurs Nationales
Dans les heures de joie, c’«*st une satisfaction intime dont nous ne 
nous rendons peut-être pas compte, que de voir flotter gaiement 
sur notre passage nos couleurs nationales et les couleurs -amies.
A l’occasion de la paix enfin revenue, que votre maison dise la 
part <iue prennent ses habitants à l’allégresse générale.
Venez faire votre choix dans notre 
pavillons «le toutes grandeurs. assortiment de drapeaux et

Drapeaux en laine, 3.50 à 75.00 
Pavillons en soie, .05 à .60.
Pavillons en coton, .10 à .60. 
Banderolles de 15 pavillons, 1.00.

Goodwin —ric;'dc-C uaussee.

pour que
Que l’on relise Gérin-Lajoie glorifiant un de nos dé-i attrayantes, 

fricheurs ; ou de Gaspé et les “ Anciens-Canadiens ” ; ou ^es policiers
1 ce de Montréal, sera reçue officielle- 

d’Ottawa, peut-être 1 ment par les autorités «le la ville.
. ... . . | . ,, „ IT I d’ailleurs viendront en compétition' Un banquet réunira le groupe d’ex-

cct ju\ragc délicieusement absurde «ju on appelle ^ne ! feront en sorte de remporter toutes cur-ionnistes, après «juoi on fera la
avec ceux de Montréal; ces dernier» visite de la ville. |
les palmes. i Le départ a lieu à 8 h. 30 «le la sta- :

Parmi les athlètes bien connus de tion de la compagnie rue McGill.

de perdue, deux de retrouvées ” ; qu’on ouvre Crémazie 
et qu’on voit mourir son vieux soldat, à Carillon, dans les 
plis du drapeau ; qu’on chante avec Fréchette la légende 
de notre peuple ; qu’on ressuscite le souvenir exquis de 
Lusignan, disant les délicat« s émotions de notre vie de fa­
mille ; qu’on se grise aux flots mousseux de l’esprit de 
Buies — (en voilà un autre «ju’il ne faudra jamais ou­
blier) — en tous les auteurs de ce temps chante vérita­
blement Tâme de la patrie canadienne !

* * *

Une nouvelle perturbation littéraire est préparée et 
se produit à l’époque de l’Ecole Littéraire, avec sesChar- 
bonneau. ses Gill, ses Nelligan, et les autres jeunes poètes 
de la génération, les Lozeau, les Paul Morin, les Chopin, 
les Gonzalve Désaulniers.

On ne saurait nommer tous nos poètes ; la poésie est 
la forme la plus usuelle de notre effort littéraire. Il vaut 
mieux les confondre tous en la tendance nouvelle qu’ils 
expriment et qu’ils ont apportée à notre littérature d’au­
jourd’hui.

Ils ont cessé de s’inspirer directement du terroir, ! a commencé a Montréal a discu- 
pour devenir plus humains dan» le sens absolu du mot ; ter f*e ‘a r®cePt'on« ro»'* aucun co 
ils ont subi plus directement l’influence de la littérature 
moderne de France.

Egalement, nos romanciers comme le Dr Choquette, 
nos critiques comme M. l’abbé Roy, nos économistes com­
me M. Léon Gcrin, nos jeunes orateurs comme M.
Edouard Montpctit ou M. Athunasc David, nos auteurs j dant lesquels plusieurs manifestations 
dramatiques comme M. Louvigny de Montigny, nos pro- , auront lieu.

Le Prince de Galles voyagera, au

UN TRAIN DE LUXE SERA MIS A LA 
DISPOSITION DU PRINCE DE GALLES

Le Pacifique Canadien prépare un train somptueux pour 
le voyage du prince de Galles au Canada.

L’on se prépare à recevoir avec 
éclat le prince de Galles qui sera au 
Canatla en août prochain. La ville de 
Saint-Jean, Tcrreneuve, «jui aura la 
première l’honneur «le le recevoir au 
Canada, a pres«iue terminé les pré­
paratifs des fêtes qui marqueront le 
passage du futur roi «lans cette ville.

mité n’a encore été officiellement 
nommé pour préparer le programme 
«les fêtes qui auront lieu ici.. La com- 
mi.-sion de réception de I'hotel-de-viP.c 
sera probablement chargée «le ce tra­
vail. Le prince de Galles passera pro­
bablement trois jours à Montréal pen-

iraire lenuani u aemomrer que son oojet n existe pas. sateu!.s comme M. Ma-ce! Dugas ou M. Léon Lorrain, train ou’on est à oré-
Ce fut pourtant le thèrm? favori de plusieurs de nos 1 nos JüUrnal|st®s comme M. Olivar Assclin, tous écrivent: er a’u pncifjquc Canadien. Le»

pro talent, la fausseté d’une thèse «ju’ils soutenaient, ma 
foi ! très littérairement.

Notre littérature existe «lonc de fait, sinon de grand 
mérite : on ne saurait le contester.

* * * * y: 't:''
Il faudrait en écrire largement l’histoire.
On pourrait calquer ce travail sur In fameux “ Ma­

nuel ” que Brunetière a consacré à la littérature fran­
çaise et qui comprend à la foi» l'histoire «les tendances 
générales et la classification biographique des écrivains.

L'histoire «Je notre littérature, - - qu’on peut et «ju’on 
doit diviser en plusieurs périodes, — commence ration­
nellement en 1760.

parer au Pacifique 
autori
ce sera le train le plu» parfait et le

littéraire tendant à démontrer que son objet n’existe pas.
Ce fut pourtant le thème favori de plusieurs de nos , • . 1 onrer «u ruvinuuu \,«ii««j*cu. u**

jeunes écrivains : ils établissaient souvent, par leur pro- - avec une ^elnle moderne qui les distingue absolument de, uutorités du Pacifique déclarent que
nos aîné». | ' ... ...

Nos historiens eux-mêmes ont adopté la formule mo-1 
1 derne. Il suffit à ce sujet de consulter la documentation 1 
1 précise et riche de M. Hector Garneau, qui continue en la '
: rajeunissant par les méthodes les plu» nouvelles l’oeuvre j 
[ de son grand-père.

Notre littérature actuelle, dans son ensemble, a gagné 
tn forme, en perfection plus grande de style, ce qu’elle a 
perdu en expression de notre vie propre et de notre na- ! 
tionalit**. Elle affecte même une sorte «le répulsion pour !
its sujets du terroir, qui ne forment plus que rarement I demandé, hier après-midi, au maire
les thèmes de nos poème» ou de nos livres : à ce point de 1 suppléant, l’échevin Lcvie Tremblay,
vue, elle marque une réaction sur la période précédente. I représenti.nt du quartier Mercier-

1 Maisonneuve, «le convoquer pour le 
Fernand HINFRET. \ 22 prochain, une assemblée «lu con- 

1 seil-de-ville pour considérer les rap- 
(à suivre demain) j ports de pavages actuellement sur la;

_______   | table. I

plus mo«lernc, en même temps que le 
plus somptueux qui aura jamais été 
fait clans aucun pays. Le prince et sa 
su;te immédiate auront deux wagons 
spéciaux à leur disposition. L’un sera 
le “Cromarty”, wagon prive du com- 
mo«I««re J. K. L. Ross, et l’autre sera 1 
le “Killnrney”, wagon de lord Shaugh- 
nessy. Plusieurs autres whgons se­
ront attachés au train suivant les né­
cessités. Le train partira «le Montréal 
et ira rencontrer le prince à Halifax.

Le parcours «lu Dominion se fera 1 
sur les voies du Pacifique Canadien ’ 
et occasionnellement sur celles du ! 
Grand-Tronc-Pacifiquc ou «lu Grand- 
Tronc. Un itinéraire sera tracé pour 
le voyage et plusieurs endroits his- 1 
toritjues .s«,r«)nt probablement visités 
durant le séjour «lu prince au Canada.

Le prince traversera l’océan sur le 
navire de guerre “Renown” qui sera 
laissé à Halifax «lurant le voyage de 
l'héritier du trône d’Angleterre au 
Canada.

Limited
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De partout, tous les 
jour<, on écrit pour ae 
procurer le livre d’ac­
tualité

Notre Jeunesse

l’Ere Nouvelle

LE MAIRE-SUPPLEANT REFUSE 
DE CONVOQUER UNE ASSEMBLEE

L’échevin Dixon, représentant du 
lUartier Notre-Dame de Grâces, a

<1) «’•* travail a t-xfi lu \ la dern.•'!«.• 
Xh Royale, à «Ottawa.

‘-^•rinre i|«» Ja Socia­

les cinq en question, mais à l’égard 
de ces derniers, les échevins dissi­
dents n’avaient pas, dans chaque cas, 
manifesté l«*ur opposition, et le maire 
Martin l«'s inscrivit, pour cette rai­
son, en faveur «le la motion «le rejet. 1 
Les échevins <|ui signent la requête 
<|u’on vient de lire veulent protester, 
lors «le la prochaine assemblée, con-1 
tre cette décision «lu maire, et de-

LU
CC

«par Ml TH 1 ’ H I.KMONT*
(Pr^facr tlt* I’Ikmi . 11. II. l.rniirnx.)

—I V
Au sortir du collège, il arrive presque

«X toujours que le jeune homme n’est
CC
>

pas encore définitivement fixé sur son
U4
O

avenir.

UJ Qu’il lise cet ouvrage où l'auteur, en
s parlant du
2e
O
3C

“CHOIX D’UNE CARRIERE”
m indique à notre jeunesse les profes-
=3
LU

sions où elle est assurée de réussir.
“3 M. Lemont n’en a oublié aucune et le

jeune homme trouvera tous les rensei-zo
O gnements qu’il désire pour orienter sa

vie.
LU Ce livre est en vente au prix de 50 sous
car (53 sous par la poste) au CANADA,
LU 7.’{ S.-Jacques, et à la Librairie Iteau-
5» chemin. Librairie Granger, rue Notre-
U
LU 1

Dame, coin Place d’Armes.
-i 1

POUR LES EMPLOYES MUNICIPAUX 
QUI SONT ABSENTS POUR MALADIE

La commission administrative établit une règle générale 
à leur sujet. — Distinction entre ceux qui sont per­
manents et dont le salaire annuel est porté au bud­
get, et les autres, payés à l’heure.

La commission administrative est 
à préparer un règlement au sujet d»»* 
employés municipaux qui perdent du 
temps par suite «le maladie. Actuelle­
ment, tout fonctionnaire perdant «lu 
temps p«jur cette raison reçoit son 
salaire, mais la commission croit <le- 
voir établir une règle à ce propos, en 
établissant une diférence entre ceux 
qui sont permanents, ayant un salai- 
1e annuel porté au budget, et ceux 
qui travaillent à l’heure ou à la jour­
née.

A sa dernière séance, la commis­
sion a mis cette règle en pratique, et, 
dans le cas des employés permanents, 
elle a décidé de payer toutes les ré- 
c'amations, tandis que dans le cas des 
autres, elle reconnaît les nVlamations 
qu’ils ont faites avant le 1er janvier 
1919 seulement.

La résolution suivante donne une 
1 lée du projet de la commission, en

saire Alphonse Verville. il est réso­
lu de payer les réclamations suivan­
tes de divers employés qui ont per­
du du temps par suite de maln«iie, 
avant le 1er janvier 1919, et d’éta­
blir une règle générale qui s’appli­
quera à l'avenir dans tous les cas 
pour perte «le temps par suite de ma­
ladie:—

MM. P. Dansereau, charretier, per­
manent, $36.00; W. O’Brien, journa

actuellement en vacances et que rien 
ne presse absolument, dans les affai­
res de la ville, pour convoquer le 
conseil.

Dans ces circonstances, l’echeyin 
Dixon est allé voir quelques échevins 
qui sont en faveur «le la taxe d’amé­
liorations locales et il a rédigé la nv

d’employés permanents qui ont un de, étant donné que les échevins sont 
salaire annuel porté au budget: —
Perte de temps par suite de mala­
die ; J. F. Lawler, contremaître,
$21.15; N. Trotti<*r, journalier, $155.;
H. Bélanger, chaineur, $109.08; G.
Vermette, égouttier, $45.00; -H.
Prieur, ingénieur, $25.96; Alex. Gre­
nier, gardien, $2.74; M. Cooney, hui- 
leur, $87.50; Dame Vve Rhéuumc,
$35.00.
$58.50;
ÎL2n L CV., «oulea,u.' contremaître, “Houn, soussignés, membres du 
$200.00; W. Reynolds, contremaître, 1 conBpilt vous prjün!, d’appeler une

- assemblée du conseil-de-ville pour le
| 22 juillet, à 3 heures de l’après-midi,
? pour considérer l’ordre du jour qui 
! est nrtu«*llement sur la table, cette 

OATTf) niTâ’rnr â HP assemblée, étant, dans notre opinion,
I l/UK yUATKL ANS absolument nécessaire.”

M. Tremblay a refusé cette deman- mander que les minutes soient mo«li- trativo. — A
fiées.

l’effet d'adopier un rè- 
deglement re emprunt de $199,603.17 ( 

L'ordre du jour de la séance pro- pour payer les dettes de certaine» mu-j 
chainc est le suivant : nicipalité». (26 juin.)

quête suivante, qui Vi> être présentée 
, . , . . Lau maire-suppléant, aujourd’hui mé-A. Archambault, plombier, .

AU PENITENCIER

RAPPORTS
Commission Administrative.

juin
AVIS DE MOTION 

Brodeur. — A l’effet «l'adopter un

mcm«: temps qu’elle donne ies noms 1 tourner, $36.00: T. Beaulieu, chauf-

1 , ^ ... . _ i Cette rettuète porte déjà la signa-Le vol*» de bicyclettes, Alfred Tes-1 turp ,les échevins Dixon. Creelmnn, 
.sier, a ete condamne hier par le juge Shaw et Hushion. et l’échevin Ruben- 
( hoquet a «|uatr.. ans d«« penitenricr. slt;in y ajoutera la sienne, ce matin. 

En outre d-s vols de ces machines, i.;n vertu de l’article 287 «le lu char- j 
lier. $9.00; D. Lamarche, canton- ressier était accuse de vol d’un atte- sj jt. maire-suppléant refuse enco
nier, $36.00; R. Forgues, cantonnier, — ............ ..... . ---------- : ‘
$30.00; C. Crevier, cantonnier,
$144.00 ; J. St-Pierre, cantonnier,
$18.00; P. Jobin, cantonnier, $^7.00;
J. Beausoleil, cantonnier, $18.00; O.
Moisan, cantonnier, $36.00; Jos.
Goyer, cantonnier, $54.00: H. Viau, 
garde magasin, $18.00; E. Villemaire, 
forgeron, $70.18; A, Lacombe, con­
tremaître, $30.75; M. Gauthier, con­
tremaître, $21.00; N. Lavallée, can-

l’effet «le voter $95,708, pour le P»* règlement rr emprunt $499,603. n 
vage de la rue St-Laurcnt entre la pour pay« r le» «Ktt< d • certaines mu- 
rue Isubeau et lu 42ème avenue. (26 nieipalités. (2 juillet.) 
juin).

Commission Administrative. — A 
l’effet «le voter $11,340, pour le 
pavage de l’avenue Belgrave, entre la 
rue Sherbrooke et les voies «lu C. P.
R. (26 juin. )

DEPOSES SUR LE BUREAU 
Rapport «le la Commission Adminis­

trative. - Recommanlant l’adoption 
d’un règlement concernant la ferme- 
ture «le bonne heunv (17 juin.)

Cornniunii'atioii d“.« maitref»-bar-

wnaron5ii)ffl!il.'wiyMWiiii!
PLACEZ VOS ASSURANCES Fil

DANS LA COMPAGNIE

AJSURüüCE SOCIETY
iUMITCD. tOHO«*!CS.r3*r»it t* • 1

HORACE J. UBRECQOE
Aornt gcncral, 01 r>r fhancais.
»«ÏO. Ru fcT.^ACOMÎS. Tr». M».* aee.

Health Sanitorium, Reg’d
J». II. M W is

Osthéopathe et Chiropodists
••«Mine Mliitÿ, Trtillfnirnl hxtltnlqar. IUIii rut- Perl, |Ml>H ait* rililtel WlntUitr.

tvi. 1 1 |i. nsi.
fi 4 - I » J 11.o.

Clias, C. de Lorimier

de ceux qui obtiennent leurs récla­
mations:

"Sur proposition du commissaire 
R. A. Ross, appuyée par le commis-

feur, $62.25; W. Reynolds, contre 
maître. $17.60.

'Il est aussi résolu de payer les ré­
clamations suivantes vu oti’il

a{ip«irv<*nant » compagnie de ri! ^m» foin de convotiuer Taaiiemblee, 
machines a coudre Singer. | j0 greffier devra le faire, puisque, à

n autre individu 1 bornas , défaut «lu maire, cin«| échevins peu-
feru .t mois de prison pour avoir ma-I vent obtenir la convocation «l’un«* ré-
joré un billet «le banque et avoir es 
sayé de le rm'ttre en circulation.

la chorâle'sTclement
DE V1AUVILLE

La chorale Saint-Clément de Viau 
ville fera son excursion annuelle ven- assemblée, contre cinq rapports de la 
dredi prochain, le 18 courant, au Sa-! commission administrative en faveur 
guenuy. Les excursionnistes revien- «de travaux de pavages. Deux rapports

union «lu conseil. Il est tout probable 
cu’il n’y aura pas quorum, cepen­
dant.

La raison qu’invoquent les cin«j 
échevins nommés ci-dessus a l’appui 
de leur demande, c’est que le maire 
aurait fait fausse route en les inscri­
vant comme ayant voté, a la dernière

'« hindi auivaj't- * avalant été l'objet d’un vote avant

AU CLUB GARNEAU- 
TASCHEREAU

Ce soir, à 8.30 heures, 
inauguration du Club Gar-

biers, nu .«ujet du projet de règlement neau-Taschcreau, à la salle 
«kj ferm.ture de bonne heure. (17 du gyg rue Ontario

REGLEMENT ; La soirée est donnée sous
1ère, 2m<* et 3me lecture» d’un rè- le patronage de l’honorable

gl«*ment au sujet d«* la fermeture «le sa ç 'bonne heur,, «les magasins n «les hou- Napoleon béguin et sous
(Sansregret). (17 la présidence de 1 echevin

Lamarre.
Tous sont priés d’assister.
Tous ceux qui n’ont pas

<njubî?>CTnent conoernant le pain''reçu leurs cartes d’invitation 
AVIS DE MOTION sont priés de se rendre quand

Sansregret. — A l’effet d’adopter même. Dans une telle occa- fll,r-OK ,
un reg iment amendant k* re‘î^nient : gjon, i] SC produit toujours •‘imr» nniureii*» h artlflHellaa

des erreurs qu’on voudra 1•*

n«-8
tbjues «b* barbiers 
juin.) (Imprimé.)

DEPOSE SUR LE BUREAU 
Rapport «h- la Commission Adminis­

trative. — Recommandant l'adoption 
contsernant

TRI.. HKI.i. r.*T ISM
(•tear* Nulurrllr»» rf Artificielle».

asa mit; naikt-ukm* . momhkai. 
(PrC» /•eMuntUfng).

«l)*rlitlll*i Tribut» fliicit» fnnAratre».

Poil*

concernant le pain. (26 juin.)
DEPOSE SUR LE BUREAU

Raooort de la Commission Adtninis-1 bien oublier. ftSt Hue Malnf-lienla, MONTBSLAI.•r»». a«.i.nn|B jj
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